Secret of Mana


Le garçon, la fille, et l’Elfe


S


ur un continent oublié, à une époque lointaine, vit un peuple qui n’adore aucun dieu, et n’est soumis à aucun maître. Un peuple qui vit en paix et en liberté, et puise toute sa force dans l’arbre magique de Mana. Seuls les vénérables sages savent encore quelles véritables forces se caches dans le Mana. Car la paix ne règne pas depuis toujours dans ce pays. Une vieille légende raconte que les habitants du pays utilisèrent un jour les pouvoirs de Mana pour se révolter contre la puissance de l’infini. Alors apparut un chevalier qui punit les insurgés et détruisit leur civilisation. Il déposa les graines de l’Arbre Mana dans huit palais. Elles devaient être la marque qui préserverait le mal. Le chevalier avait pour arme la légendaire Epée Mana. Après avoir accompli sa mission, il planta son épée dans un rocher. C’était une marque supplémentaire pour conjurer le mal et commémorer la profanation de la puissance de Mana. L’Épée reposait dans ce rocher depuis la nuit des temps, jusqu’au jour où...





La forêt interdite


Les chutes d’eau qui tombaient d’une hauteur de dix mètres faisaient un bruit assourdissant. On les entendait de si loin que les voyageurs égarés dans la forêt se servaient de leurs bruits pour se repérer. Mais depuis longtemps, personne n’est entré dans la forêt, car elle était devenue interdite. On la racontait dangereuse et remplie de bêtes sauvages. La plupart des chasseurs du Hameau Potos, le village qui surveille l’entrée de la forêt, la contournaient pour entrer ensuite dans les bois qui forment la plus grande partie du pays de Mana.


Pourtant, devant les chutes, en équilibre sur un pont qui permettait de suivre un chemin que peu avaient utilisé depuis longtemps, il y avait trois enfants du Hameau Potos, qui essayaient tant bien que mal de passer ce pont d’une dizaine de mètres de hauteur. Le premier était grand, et se voulait chef du groupe. Celui qui le suivait était bien plus jeune que lui, et on sentait qu’il s’était laissé entraîner dans cette randonnée sans réfléchir. Et au milieu du pont se trouvait le troisième. Celui-ci semblait rejeté au milieu des autres. Il portait des vêtements d’un style complètement différent, et n’était pas du tout à l’aise sur ce pont prêt à craquer.


« —Attendez-moi ! Dit-il.


—Je t’avais dit qu’il ne fallait pas l’emmener avec nous, dit le petit.


—Va plus vite, dit le grand. Tu nous retardes. Il faut faire vite !


—C’est vrai, dit le petit, si le sage nous trouve ici, on est très mal. Mamie nous a souvent parlé d’un objet qui brillait dans les chutes.


—C’est un trésor. Il faut le trouver. »


Mais le retardataire n’osait toujours pas faire un pas de plus.


« —Mais il est gardé par un fantôme, dit le petit.


—C’est pas vrai. Ce sont des histoires pour nous faire peur. Alors, tu viens ? »


Le troisième risqua un pas en avant et glissa. Il se rattrapa au pont et les deux autres le rejoignirent. Il lâcha. Les deux amis le virent tomber dans les chutes, puis ils partirent en courant vers le Hameau Potos.





Le garçon se réveilla. Il était tous mouillé et rempli de bleus partout. Heureusement, il y avait beaucoup de mousse au fond du petit lac formé en bas des chutes, et le garçon n’avait pas de blessures. Il se rappela qui il était et pourquoi il se baignait. Il était Paul Mana. On s’était toujours demandé en quoi il méritait ce nom de famille, mais sa mère, dès sa naissance l’avait proposé, et, sans trop savoir pourquoi, les villageois du Hameau Potos trouvèrent qu’il lui allait bien. On n’était pas sûr que « Mana » était le nom de sa mère. Elle ne voulait pas avoir de nom, et on l’appelait « la mère de Paul », en toute simplicité. Peu après, elle disparut et on ne la revit jamais.


Paul se releva et chercha la direction du village. Il vit le tronc d’arbre qui servait de pond en haut, et décida de suivre le chemin qu’ils avaient pris en haut, de visu, tout en marchant dans la forêt. Contrairement à ce qu’on lui avait dit, cette forêt était identique au reste de la végétation qui couvrait le continent de Mana. Il n’y avait pas la trace de monstres, ni de bêtes sauvages. Il suivit le chemin qui s’offrait à lui. Mais très vite, il s’arrêta. Une plante avait poussé en plein milieu du chemin, et elle faisait un barrage. Pleine d’épines, Paul se dit que la traversée allait être plus difficile qu’il ne se l’imaginait.


Il essaya de passer par dessous, entre les pieds de la plante. Mais c’était trop dur. Par contre il put voir le chemin qui continuait derrière. Au milieu il y avait un lapin en train de grignoter une espèce de navet. Paul rebroussa chemin et chercha un bâton ou un objet lui permettant de débroussailler un peu. Il s’éloigna un peu du chemin et se retrouva devant un lac artificiel peu profond. On distinguait le fond rocailleux.


Une voix l’interpella.


« Paul... Paul... »


Le garçon chercha d’où elle venait, mais ne vit personne. C’est là qu’il remarqua qu’au milieu du lac était plantée une épée dans un rocher. L’objet brillant dont qu’ils cherchaient ! En effet, l’Épée semblait renvoyer la lumière dans toutes les directions. Paul se mouilla pour approcher de l’Épée. La voix repris :


« Paul... Enlève l’Épée... Enlève-la... »


Une fatale erreur


Derrière cette voix on entendait des grondements, des gémissements. Lorsque la voix parlait, tous les autres sons semblaient s’éteindre. Sans comprendre, Paul arracha l’Épée du bloc de pierre. Lorsque l’Épée et la roche furent séparées, une lumière aveuglante sortit du trou laissé par l’Épée, et le garçon sentit des choses passer. C’était d’elles qu’émanaient les grognements. Enfin, la lumière baissa en intensité. Paul se retrouva avec l’Épée en main et devant lui se tenait au-dessus de la pierre un personnage blanc et vaguement transparent.


« —Un fantôme !


—L’Épée, répondit-il. L’Épée...


—Quoi ? Cette épée ? »


Paul brandit l’Épée, et la lumière repris, envoyant de la poussière brillante dans toutes les directions. Lorsque l’intensité luminescente revint à son point initial, le fantôme avait disparu. C’était lui qui l’avait appelé.





Remis de ces émotions, Paul repris son chemin. L’Épée était lourde, et il aurait du mal à la manier. Mais de toutes façons, elle ne devait servir qu’à se frayer un passage. Arrivé devant le buisson, il donna un coup d’épée en plein milieu des branches. Cette épée, qui paraissait vieille et rouillée avait quand même tranché les branches. Elle était plus coupante qu’il ne le croyait. Il se fit un passage à travers la plante et se retrouva de l’autre côté. Le lapin qu’il avait aperçu était toujours là. Mais il était différent. D’abord, il ne fuit pas à l’arrivée de Paul. Il ne grignotait plus son navet. Il fixait le garçon avec des yeux rouges dans lesquels brûlait une haine qui fit réellement peur au garçon. Sans prévenir, il sortit des griffes immenses et s’approcha lentement de Paul. Celui-ci lui fit face en tenant son épée en garde. Elle lui paraissait moins lourde. Le lapin lui sauta dessus, et Paul lui donna un grand coup d’épée. L’animal fut coupé en deux net. Les deux parties tombèrent et au lieu de laisser une trace de cadavre sanglant, les morceaux restèrent un moment par terre et se désintégrèrent. Paul n’en revenait pas. Il venait de désintégrer un lapin en un coup d’épée ! Il avança un peu et découvrit au tournant du chemin deux autres lapins qui semblaient aussi menaçants que le premier qu’il avait rencontré. Il retourna en arrière... pour redécouvrir le premier lapin qui était réapparu ! Il avait toujours ce regard de tueur—né et l’attaqua de nouveau. Paul lui donna un coup d’épée et le tua, et le lapin disparut une autre fois. Il décida de retourner au village et de voir là-bas qui étaient ces monstres. Sur son chemin il rencontra encore d’autres lapins, qu’il transperçait à coups d’épée. Il lui semblait qu’il arrivait mieux à la manier. Pourtant il n’avait jamais tenu d’arme de sa vie. Il s’était aussi fait toucher par quelques attaques des lapins, et au fur et à mesure des combats, il se retrouva blessé. Les griffures des lapins avaient fini par faire une entaille grave au bras qu’il utilisait pour se battre.


Mais il arriva au village, et heureusement il n’y avait aucun monstre à l’intérieur.


Mantides


Paul fut soulagé de ne voir aucun monstre. Mais les gens étaient différents. Ils semblaient inquiétés. Et la plupart de ceux qu’il rencontra lui dirent d’aller voir le sage, qui l’attendait. Le sage avait éduqué Paul depuis la disparition de sa mère. Mais Paul préféra d’abord aller dans la taverne pour emprunter de quoi soigner sa blessure. Devant la porte d’entrée, il vit le cadet du village qui lui rapporta qu’il y avait à l’intérieur de l’auberge un homme très grand qui ressemblait à un chevalier. En effet, à l’intérieur il y avait un homme, taciturne, qui ne semblait pas prêt à parler. Paul se fit un pansement et marcha vers la maison du sage. Devant l’attendaient déjà le sage et ses deux amis avec qui ils étaient parti à la chasse au trésor.


« —Alors, dit le sage, qu’est-ce qu’il s’est encore passé ?


—On te croyait mort ! Dit le petit. »


Le sage remarqua alors l’Épée accrochée à la taille de Paul.


« —Qu’est-ce que tu as là ? Dit-il. Ah ! Non ! Ce n’est pas vrai !


—Génial, dit le petit, tu as trouvé le trésor !


—Où as-tu trouvé cette épée ? Demanda le sage.


—Dans un rocher, près des chutes.


—L’Épée Mana ! Cria le sage. Tu l’as retirée !


—L’Épée Mana ? Demanda le grand. La légende dit que le village est perdu si... »


Il se mit soudainement en colère.


« —C’est pour ça qu’il y a des monstres partout maintenant ! C’est ta faute !


—Arrête ! Dit Paul »


Mais son agresseur était en colère et ne semblait pas décidé à s’arrêter.


« —Toi, un étranger, tu ose mettre nos vie en péril ? Je vais te tuer !


—Arrête ! » Disait toujours Paul. Il pensa un moment à sortir son épée pour lui faire peur, mais il n’en fit rien.


Alors qu’il continuait à être repoussé, un séisme se fit sentir. Toute la terre trembla et un énorme trou s’ouvrit juste en dessous de Paul et de son agresseur. Paul parvint à se rattraper mais finit par tomber quand même. Le chevalier sortit de l’auberge et le tremblement de terre s’arrêta. L’homme s’approcha du trou et regarda ce qu’il s’y passait à l’intérieur. Un monstre de la taille d’un chariot menaçait les deux enfants. Paul avait apprit les noms et les dessins des monstres des légendes par cœur. Pas de doutes, ce monstre était bien Mantides, la fourmi mutante et géante qui n’existait que dans les histoires de fées. Elle semblait en métal et portait au bout de chaque bras une griffe géante. Son armure géante qui l’entourait la rendait encore plus invulnérable. L’autre garçon semblait maintenant complètement inoffensif. Il était blessé par sa chute, n’ayant pu se retenir.


« Un monstre ! Cria-t-il. Tu as une épée ? Alors sers t’en ! » 


Paul fit face au monstre. Il devait faire trois mètres de haut. Il donna des coups successifs au monstre, qui semblait rire de ses attaques. L’homme, d’en haut, lui donna des conseils :


« Calme-toi ! Il faut que tu utilises cette épée au mieux de sa force. Charge ton épée, puis donne lui un coup. »


« Charger » une épée ? Paul  ne comprit pas. Mais dans les légendes, on disait que les armes magiques pouvaient devenir plus puissantes si on les chargeait. Son arme semblait magique. Il était donc logique qu’il puisse faire quelque chose d’impossible avec. Il se concentra et senti la puissance monter dans l’Épée. Lorsque que cette puissance fut à son maximum, il fonça sur le monstre et porta une attaque. L’armure de Mantides éclata littéralement. Mis à nu, la fourmi comprit qu’elle avait sous-estimé son adversaire. Elle l’attaqua à coup de griffes et fit des sauts de plusieurs dizaines de mètres pour l’atteindre. En plus, elle lançait des sorts magiques que Paul ne savait pas parer. Les griffes, c’étaient une chose, une boule d’énergie bleu qui lui tombait dessus, c’en était une autre. Il n’avait jamais le temps de charger son épée, et il faiblit sous les attaques du monstre. Il fini par tomber dans l’inconscience.


La voix de l’homme lui revint.


« —Si tu n’as pas le temps de charger ton épée, évite le monstre et n’attaque que lorsque ton épée est prête. Je vais te réanimer. »


Paul se sentit revivre et suivit les conseils du chevalier. Il fut réduit à l’impuissance encore une fois, mais il était à chaque fois aidé par l’homme, alors que le monstre ne l’était pas. Il finit par périr sous les attaques de Paul. Le monstre explosa dans un vacarme épouvantable. L’ami de Paul était toujours caché derrière une pierre depuis le début du combat. Il était pétrifié : il venait de voir quelqu’un qu’il voulait menacer détruire un monstre géant.


A la place du monstre, il y avait une sphère. Paul la prit. Le chevalier remonta les deux enfants et dit à Paul qu’il était le chevalier Jean de Tasnica :


« —En enlevant l’Épée de Mana, tu as libéré les forces sombres. Il était dit qu’un chevalier devait retirer l’Épée un jour pour remettre de l’ordre dans le pays de Mana. Mais tu es trop jeune, il a dû arriver quelque chose à l’Épée. La force Mana a dû s’affaiblir. C’est aussi pourquoi je pense que les monstres ont pu sortir aussi facilement. Car normalement, les graines et l’Arbre Mana scellaient aussi les monstres. Or, on a vu que seule l’Épée les maintenait dans l’ombre. C’est pourquoi tu as pu la prendre. Si Mana perd de sa force, c’est très important. Je vais rejoindre la Sage Lucie au palais de l’Eau. Tu pourras me rejoindre ? Je compte sur toi. Tu pourras utiliser l’agence Canon »


Le bannissement


Jean partit. On appela Paul, lui disant d’aller voir le sage chez lui. Dans la maison, l’ambiance était chaude. Tous les villageois présents étaient contre Paul. Ils voulaient le bannir, et le sage n’arrivait pas à donner des raisons suffisantes pour le garder. Paul Mana devait quitter le village. Complètement désemparé, il chercha de l’aide dans les yeux de ceux qu’il voyait. Il ne trouva que de la haine. Pour celui qui avait rempli leurs bois de monstres. Le sage ne put que lui dire :


« —Je suis désolé, Paul. Va en bas, tu y trouveras de quoi t’aider. »


Paul descendit et trouva dans le sous-sol un coffre. Il l’ouvrit et trouva à l’intérieur cinquante pièces d’or. Il n’avait jamais possédé un tel trésor. Il remonta. Le sage était seul. Les villageois avaient obtenu ce qu’ils voulaient et étaient partis. Le sage était aussi triste que lui de le quitter.


« —Tu sais, dit-il, lorsque ta mère est venue dans notre village pour accoucher, et lorsqu’elle a disparu, quelques mois après, je l’ai jugée comme étant la plus mauvaise des mères. En t’élevant, comme mon propre fils, j’ai compris au fil des années que ta mère ne devait pas avoir le choix. Et j’ai aussi compris qu’elle ne t’a pas appelé Paul Mana pour rien. Je n’ai malheureusement pas le choix. Tu vas pouvoir acheter tout ce dont tu as besoin dans la boutique et tu devras partir. Je te souhaite bonne chance, et j’espère... qu’un jour... Tu pourras retrouver ta maman. »


Paul acheta ce dont il avait besoin, de quoi manger et de quoi se soigner. Il s’acheta aussi une petite cuirasse pour se protéger des attaques des lièvres. Puis sortit par la grande porte, la seule entaille dans les murailles qui entouraient le Hameau Potos. Le garde le laissa sortir et lui dit : « Le conseil a décidé que tu étais banni. Maintenant, Vas-t’en ».


Contrairement aux villageois qui le regardaient avec haine, le garde le regardait plutôt avec pitié. Mais Paul senti qu’il ne faillirait pas à son devoir.


Le palais de l’Eau


Paul prit le chemin qui menait à l’agence Canon. Il s’arrêta. En fait, il n’avait presque jamais quitté le Hameau Potos. Sauf quelques fois lorsqu’il était allé à Pandore, le village d’à côté. Il avait juste quelques idées de l’emplacement du palais de l’Eau. De toutes façons, il allait prendre l’agence Canon. Cette agence, qui s’étendait de jours en jours, pouvait vous emmener sur n’importe quel endroit du continent de Mana. Le bruit courrait que bientôt l’agence Canon allait s’étendre sur la Terre entière. Paul arriva à l’agence. Il y avait un petit bonhomme musclé et trapu. Ses yeux donnaient l’impression de deux serpentins derrière d’épaisses lunettes de verre.


« —Tu es Paul ? Jean a déjà payé le voyage pour toi. Direction : le Palais de l’Eau. Profites-en pour regarder le paysage ! Glisse-toi dans le canon. »


L’agence est en effet constitué d’un canon. Le voyageur se glissait à l’intérieur et on l’envoyait directement vers l’endroit demandé. Il y avait des Canons un peu partout dispersés dans le continent.


Paul rentra dans le canon —non sans une légère appréhension— et ferma les yeux. Il fut projeté avec force dans les airs et voltigea entre les nuages. Il retomba, et, durant de longues secondes, ils se demanda comment les frères canon pouvaient aussi bien calculer le point d’arrivée.


Paul retomba sur une espèce d’amortisseur, et après avoir rebondi quelques fois, il posa pied à terre. Il était devant le palais de l’Eau. Il le reconnaissait, grâce aux descriptions faites par les voyageurs qui passaient par Potos. Mais personne n’avait le droit d’y rentrer. A gauche de Paul, il y avait un escadron du roi de Pandore. Paul reconnaissait les gardes grâce à leurs uniformes. Leur chef, le major Tom, les conduisit jusqu'à un télétransporteur. Les soldats disparurent les uns après les autres en marchant sur la dalle magique. Paul savait que ce télétransporteur amenait chez la sorcière. Pourtant on la disait pas dangereuse. Pourquoi un escadron allait-il l’attaquer ? Mais ce n’était pas le problème de Paul. Il se dirigea vers le palais et reconnu le chevalier Jean.


Il le conduisit à l’intérieur et l’amena vers la sage Lucie, qui s’occupe du pouvoir de l’Eau depuis deux cents ans. Paul ne vit qu’une jeune fille aux cheveux verts, avec des yeux rouges, qui attendait devant une petite pyramide. 


« —Ey, toi, demanda-t-il, où est Lucie ?


—Un peu de respect, dit Jean. Puis, à la fille : heureux de te revoir, Sage Lucie.


—Quoi ? S’étonna Paul, cette fille aurait deux cent ans ?


—Et alors, dit-elle. Tu n’as que quinze ans, et pourtant tu as retiré l’Épée Mana. »


Elle lui raconta la légende de Mana, et lui expliqua qu’il devait sceller les huit graines de Mana avec son épée. Il lui suffirait pour cela de trouver les palais des éléments : le Feu, l’Eau, la Terre, le Vent, l’Ombre, la Lumière, la Lune et l’Arbre, et de toucher les graines avec son épée. Jean partit à Pandore, étant convenu que Paul l’y rejoindrait.


« —Mais nous sommes au palais de l’Eau, ici, dit Paul. Il y a donc une graine.


—Oui, il y en a une, regarde ! »


Elle lui montra le haut de la pyramide. Il y avait une espèce de noix de coco qui reposait sur le sommet.


« —Monte et pose ton épée dessus »


L’énergie Mana


Il monta au moyen de marches taillées dans la pyramide, et s’exécuta. La graine, au contact de l’Épée fit une lumière intense semblable à celle qu’il y avait eue lorsqu’il avait retiré l’Épée. Mais au lieu de sentir des forces s’en aller, il senti des forces entrer dans l’Épée de Mana. Quand la lumière redevint normale, le garçon ne sentit pas le moindre changement dans l’épée.


« —Tu es déçu ? Tu sais, tu viens de sceller la graine Mana dans ton pouvoir, mais tu n’as pas augmenté la force de l’Épée pour autant. Par contre, tu peux le faire en la faisant forger, grâce à la sphère d’arme que tu as.


—La sphère ? Comment le sais-tu ?


—Je savais que tu avais enlevé l’Épée dès le moment où tu es arrivé au Hameau Potos. Je savais que tu avais eu une sphère en tuant Mantides. L’eau m’apporte des nouvelles de partout.


—C’est un pouvoir que vous avez avec l’eau ?


—Oui. A chaque palais sa magie. J’ai la magie d’Ondine, qui correspond à l’Eau. Par exemple, je vois que tu es blessé. »


Il ne put que répondre « oui ». Son pansement était très révélateur.


« Tu vas voir, dit-elle »


Elle se concentra, et de ses mains sortit une boule d’énergie bleue qui se transforma en espèce de petite sirène. La sirène pointa un doigt sur Paul et il vit une goutte d’eau bleue tomber de nulle part. La goutte l’entoura et il se sentit revivre. Un peu comme quand Jean lui donnait des forces. Mais en plus vif, plus vivifiant. Lorsque ce fut terminé, il n’avait plus du tout mal au bras. Il se sentait fort. Il retira son pansement. Sa blessure avait disparu.


« —Là, tu vois, je viens d’utiliser la magie d’Ondine. Il y a pour chaque élément une magie. Comme je disais, continua Lucie, tu vas amener ta sphère et ton épée chez le forgeron Vulk. Il est chez les Nains, au Hameau Nani. Tu devras aller bien au-delà de dangers. Tu dois accomplir cette mission au plus vite. Mais va d’abord rejoindre Jean à Pandore, ensuite, tu iras chez les Nains. »


Les lutins


Paul prit le chemin de Pandore. Il rencontra encore des lapins carnivores, mais aussi des fleurs qui l’attaquaient et les champignons aussi gros que lui. Les mauvaises forces avaient touché toute la faune, et la flore. A mi-chemin, alors que tout semblait calme, il fut attaqué par des lutins. Surgissant de tous les côtés, il se fit assommer par surprise. Dans les bois, les lutins étaient le seul réel danger, et il fallait que Paul tombe sur ceux-là juste quand il se méfiait des monstres.





Paul se réveilla dans une marmite géante. Autour de laquelle les lutins préparaient des épices qu’ils jetaient dans la marmite. D’autres lutins jouaient de la musique en vue de la fête qui devait précéder le banquet, dont Paul serait certainement l’un des plats.


« —Tu as de la chance, dit l’un des lutins, tu es le plat réservé au roi.


—C’est la fête, dit l’autre, allons danser. »


Les deux lutins abandonnèrent la marmite. Peu après, une fille sortit des buissons dans lesquels elle s’était cachée. Elle s’approcha lentement vers la marmite, en se cachant pour que les lutins ne la repèrent pas. Lorsqu’elle fut derrière la marmite, elle appela le garçon :


« —Hep ! »


Paul se retourna dans son bouillon.


« —Qui es-tu, demanda-t-elle ?


—Ce n’est pas important, dit Paul, sors-moi de là, vite ! »


Elle s’exécuta et réussit à le hisser hors de cette soupe. Ensuite, ils s’enfuirent ensemble et s’arrêtèrent à l’endroit où Paul s’était fait capturé. Il la remercia.


« —Ce n’est pas grave, dit-elle, je croyais que, enfin... bon, je vois qu’il y a erreur sur la personne. Au revoir. »


Elle partit en direction de Pandore.


« —Ey ! Attend ! Trop tard. Je ne sais même pas comment elle s’appelle. »


Il partit, lui aussi en direction de Pandore, en espérant la retrouver.





Pandore était un village comme les autres. Pourtant, lorsque Paul arriva, il remarqua une différence. Plus personne ne parlait, les gens ne répondaient pas à ses questions. Une vieille dame lui dit :


« —Qu’est-ce qu’il y a ? Tu n’as jamais eu envie de te taire ? »


Les gens n’étaient pas comme ça, avant, pensa Paul. Pourquoi se comportaient-ils comme des zombies ? Certaines personnes, heureusement, lui parlaient. Elles ne savaient pas pourquoi leurs concitoyens se comportaient comme ça. Par contre, il étaient tous d’accord pour penser que cela venait des ruines, où tous ceux qui avaient perdu la voix se rendaient régulièrement.


Olivia


Paul décida donc de se rendre d’abord aux ruines de Pandore, avant d’aller au château. Les « ruines » étaient en fait un grand temple, dont l’entrée était gardée par deux gardes qui empêchaient Paul de rentrer, et étaient aussi silencieux que les gens qui se promenaient parmi les statues. Paul alla donc au château.


Au moins, là-bas, il y avait beaucoup plus de bavards. On lui expliqua que l’escadron avait été envoyé dans la forêt avec le major Tom car Sorcia, qui vivait dans le château de la forêt semait la panique chez les habitants aux alentours. Là, il rencontra à nouveau la fille qui l’avait sauvé, en pleine querelle avec son père : 


« —Ce que tu peux être vieux jeu, papa !


—On verra ça lorsque Tom rentrera de sa mission, dit le père.


—Quoi ? Répondit-elle, Vous avez envoyé Tom chez la sorcière ? Vous avez osé ! »


Elle sortit de la salle et tomba sur Paul. Voilà pourquoi elle n’arrivait pas à trouver son petit ami. Le roi l’avait envoyé se faire tuer chez Sorcia.


« —Tiens, tu es un escrimeur ? Lui dit-elle.


—Tu veux parler de ceci ? Demanda Paul, en lui montrant son épée.


—Ey, mais c’est super, cria-t-elle. J’ai besoin de toi ! Je t’ai aidé, non ?


—En quoi je peux t’aider ?


—Il faut aller délivrer Tom, dit-elle.


—D’accord, comment t’appelles-tu ?


—Je m’appelle Olivia.


—Très bien, Olivia, on continue notre route ensemble ?


—Je te suis, dit-elle. »


Ils allèrent dans la salle du trône. Jean était déjà là. Il parlait avec le roi qui se plaignait que ses sujets se comportaient comme des zombies.


« —Paul, tu es ici ! Dit Jean en se retournant, je suppose que tu as vu ce qui est arrivé aux gens. Le mystère est dans les ruines de Pandore. Je vais y aller.


—Je viens avec toi !


—Non, dit fermement Jean, tu dois restaurer ton épée. Je te rejoindrait plus tard. »


Jean partit et Paul et Olivia sortirent ensuite. Ils prirent la direction de Gaya, où se trouvent les grottes et le hameau Nani. Durant le chemin, Paul et Olivia rencontrèrent toujours des monstres, et d’autres, dont en particulier une abeille volante de la taille d’un chien qui lançait des dards empoisonnés. Alors que Paul découpait ses ennemis à coups d’épée, Olivia donnait des coups de pieds et envoyait ses ennemis par-dessus sa tête. Lorsque ses adversaires étaient battus, ils disparaissaient. La fille se battait très bien, bien qu’elle n’eut pas d’armes. Elle connaissait aussi bien le pays, et Paul ne fut pas mécontent d’être accompagné. Il voulait lui demander pourquoi elle avait besoin d’aide, mais elle ne semblait pas disposée à parler. Elle voulait juste aller cher la sorcière.


Devant les grottes, la fille commença à se demander ou Paul l’emmenait :


« —Ey, où vas-tu ?


—Au hameau Nani.


—Ey, non ! Il faut aller chez la sorcière ! Délivrer Tom ! »


C’était donc ça. Elle voulait délivrer quelqu’un.


« —Mais je doit restaurer mon épée, moi !


—Plus tard, répondit-elle, pour moi, c’est une question de vie ou de mort !


—Bon, d’accord, dit Paul. »


Il pensait bien que même s’il ne voulait pas aller chez la sorcière, elle irait toute seule. Et de toute façon, il avait promis de l’aider, non ?


« —Mais pour aller chez la sorcière, il faut prendre le télétransporteur qui est près du palais de l’Eau.


—Non, dit-elle, ce télétransporteur envoie sur une plate-forme qui est à côté du chemin. Pour le rejoindre, il faut une corde, et c’est Tom qui a pris un fouet pour passer par là : c’est plus rapide. A côté des chutes, il y en a un autre. Le chemin est plus long, mais au moins on n’a pas besoin de fouet.


—Je ne savais pas qu’il y avait des fouets sur ce continent. »


En effet, les fouets n’étaient utilisés exclusivement que dans les Hauts Pays, et on n’en trouvait jamais dans Pandore ou Gaya.


« —Je sais, dit la fille, mais les Elfes du Haut Pays en ont offert un au roi de Pandore, ils lui ont dit que ce fouet était magique, mais personne n’a jamais pu l’utiliser autrement que comme un fouet normal. »


Ils avaient déjà fait du chemin tout en parlant, et tout en détruisant des monstres. C’était la première fois que Paul bavardait tout en se battant contre des fleurs carnivores et des champignons toxiques. Elle l’emmena vers un télétransporteur. Dès qu’ils posèrent le pied dessus, le décor autour d’eux commença à tourner, de plus en plus vite, et Paul ne vit autour de lui plus qu’une trace blanche, tant la vitesse de rotation était grande. Lorsque le décor ralentit, et finit par s’arrêter de tourner, ce n’était plus le même. Il y avait maintenant une atmosphère noire, ils étaient dans une forêt, et un chemin étroit s’ouvrait à eux.


Hameau Nani


Olivia mena Paul sur le chemin, lui disant que le château de la sorcière ne devait pas être loin. Mais sur leur chemin, sans prévenir, sortaient des buissons de petits ours armés d’arcs et de flèches, qui tiraient sur les deux compagnons et fonçaient se cacher de nouveau dans le buisson. La première attaque surprit Paul et Olivia, qui furent blessés, mais dès la deuxième, les deux combattants les prirent de vitesse et l’un fut coupé en deux par l’Épée, alors que l’autre se prit un coup de poing dans le ventre, et un coup de pied qui le fit voltiger par-dessus les buissons.


« —C’étaient les gardes de Sorcia, fit Olivia, il vaut mieux courir avant de tomber sur d’autres. »


Ce qu’ils firent. Mais au bout du chemin, il y avait une grille en pierre, qui empêchait de continuer la route. Olivia dit à son compagnon qu’elle avait entendu parler d’un forgeron au Hameau Nani qui pouvait faire des armes qui pouvaient casser de la pierre. Paul était donc quitte pour retourner chez les Nains. Ce fut l’occasion pour Paul d’apprendre que Chacha, un matou usurier se promène un peu partout dans le pays, vendant ses produits magiques, et proposant n’importe quel objet un peu rare. Olivia le trouva juste devant les entrées des grottes de Gaya, et ils purent s’acheter quelques produits réconfortants pour leurs blessures. Paul pensa à Lucie, et se demanda s’il ne pourrait pas passer au Palais de l’Eau, pour se faire soigner. Mais il avait autre chose à faire. Chacha avait des prix exorbitants, et Paul était pressé de rendre son épée plus puissante.


Dans les grottes, il y avait des espèces de trolls armés de haches, qui attaquaient sans relâche les deux aventuriers. En plus, il y avait dans ces cavernes des créatures gluantes qui se multipliaient, dès que l’une d’elles étaient détruite. Malgré toutes ces épreuves, Paul et Olivia arrivèrent jusqu'à une porte taillée dans le mur de la grotte. Etait marqué au-dessus : « bienvenue au Hameau Nani ».


Le village souterrain Nani était rempli de nains très sympathiques. L’un d’eux leurs dit que l’on entendait souvent des bruits de grattements sous terre, comme si l’on creusait. Un autre leur proposa de se rendre à coté de l’auberge, car il y avait en ce moment un show très passionnant. Mais Paul voulu d’abord passer chez Vulk, le forgeron. Ce dernier lui forgea son arme en utilisant la sphère, qu’il fondit et entoura l’Épée avec le métal en fusion. Après l’avoir réparée avec quelques coups de marteaux, il rendit à Paul son épée, reluisante. Lorsqu’il la prit, Paul sentit en effet que de l’Épée émanait plus d’énergie. Vulk sentit lui aussi un changement dans son marteau :


« —Mais, que se passe-t-il ? Mon marteau brille ! Ton épée ! Elle n’est pas normale, n’est-ce pas ? (Paul répondit positivement) Je le savais ! C’est l’Épée Mana ! Elle a transmis son pouvoir à mon marteau ! Avec ça, je sens que je vais faire une de ces haches dont j’ai le secret ! Viens un peu plus tard, je te la vendrai. Tu devrais passer chez l’ancien, il te parlera de la légende de Mana. »


L’ancien raconta à Paul et Olivia quelques histoires, mais la plupart étaient complètement légendaires, et Paul les connaissait déjà. Comme l’ancien leur proposa d’aller voir le show, ils y allèrent. Le show était présenté par l’ancien lui-même, qui leur proposa d’abord de voir une espèce animale unique au monde : le lièvrhomme. Entrèrent en scène un lapin qui ne semblait pas touché par les monstres sombres, et un bonhomme. « Un lièvre, un homme, disait l’ancien, résultat, un lièvrhomme ! » Pas du tout convaincu par ce numéro, les spectateurs attendirent la suite. Entra après un Elfe, leur mendiant un peu d’argent, disant qu’il était endetté jusqu’au cou, et qu’il travaillait dans le Hameau Nani pour rembourser. Pris de pitié, Paul lui donna le reste de son argent, et la représentation fut terminée. L’ancien et l’Elfe rentrèrent dans les coulisses, et Olivia voulant voir les acteurs. Les deux compagnons entrèrent aussi dans les coulisses... pour surprendre une étrange conversation : 


« —Je suis content de ma performance, disait l’Elfe.


—Je n’étais pas mal non plus, répondit l’ancien. On commence à remplir un peu les caisses avec ce numéro.


—Si je continue à faire croire que je suis endetté, continuait l’Elfe, ils me donneront plus d’argent. »


Paul et Olivia se montrèrent.


« —Ha ! S’étonna l’ancien, vous avez surpris notre conversation ?


—Ce n’est pas ma faute, dit l’Elfe.


—Comprenez-le, dit l’ancien, cet enfant ne sais pas d’où il vient, il est amnésique. De toute façon, nous te rendons ton argent. »


Tropicallo


Paul et Olivia les quittèrent. En sortant de la salle du show, en plein centre du Hameau Nani, un tremblement de terre se produit, identique à celui qu’il y avait eu au Hameau Potos, il y avait quelques temps. En effet, un trou s’ouvrit, et Paul et Olivia tombèrent dedans. Ils se retrouvèrent fasse à une plante de trois mètres de haut, crachant des boules de feu. Paul reconnut Tropicallo, le monstre végétal, toujours accompagné d’une racine empoisonnée, Flagellum, qui poussait très rapidement pour atteindre ses proies. Un monstre géant comme Mantides, sauf que là, il n’y avait pas Jean.


Le monstre avait tout en haut de son « tronc » un orifice par lequel il pouvait cracher des sortes de citrouilles qui s’enflammaient au contact de l’air. Ensuite, elles retombaient en explosant sur le sol. La racine s’agrandissait tel un serpent pour s’approcher d’Olivia, qui fit semblant de ne pas la voir. Paul détournait avec son épée la chute des citrouilles. Flagellum contourna Olivia pour l’attaquer par derrière. Paul tenta de donner un coup d’épée sur le tronc de la plante, mais elle résista, et s’enterra... Pour resurgir juste devant Olivia. Celle-ci se jeta sur la racine et la prit comme on prend un serpent vénéneux. Elle écrasa la tête du végétal sur Tropicallo. La plante poussa un cri de douleur, et Paul fonça, l’Épée chargée devant lui, sur le monstre géant. Il fit une grande entaille sur le tronc, et la sève coula. Tropicallo s’enterra une deuxième fois. Olivia tenait toujours la racine, qui commençait à se faire pousser une deuxième tête empoisonnée dirigée sur la fille. Paul le vit juste à temps, et trancha la racine, qui s’enterra elle aussi.


A peine croyaient-ils avoir gagné que Tropicallo et son compère jaillirent du sol, tout en lançant plusieurs citrouilles brûlantes. Surpris, les deux combattants furent touchés par les attaques, et Paul succomba. Olivia, blessée, prit l’Épée Mana, et, en sautant, termina l’entaille que Paul avait commencée. Coupé en deux, le monstre rugit et explosa. La racine périt elle aussi. Elle devait être reliée à Tropicallo.


Les Nains sortirent de leurs maisons, et remercièrent abondamment leurs deux héros. Lorsqu’il put marcher, Paul alla chez Vulk, qui était justement en train de faire les finitions de sa hache.


« —Elle peut casser un rocher, et transpercer n’importe lequel de tous les monstres qui sont apparus. Cette hache est une arme magique, sous la force de Mana. »


Olivia pris la hache, et la mania dans le vide avec force. Elle la trouva parfaite. Le forgeron montra à Paul un passage secret qui permettait d’éviter d’entrer par les grottes pour aller au Hameau Nani. C’est alors qu’apparurent l’ancien et l’Elfe. L’amnésique s’appelait Trivol et l’ancien demanda aux aventuriers s’ils pouvaient raccompagner l’Elfe chez lui. Le garçon et la fille furent d’accord.


�
Trois quêtes à la fois


La forêt Hantée


Pour Paul, aller restaurer la force Mana juste après avoir été banni de son village, c’était déjà un travail éprouvant et difficile. Il avait maintenant à délivrer le petit ami d’Olivia, et devait ramener un Elfe chez lui. Répondant d’abord au voeu d’Olivia, le héros et ses deux amis partirent chez la sorcière, dans la forêt hantée. C’est là que Trivol se révéla très utile. En effet, il arrivait à détecter les oursons qui se cachaient derrière les buissons, et aucun d’eux n’arrivait à les surprendre.


Après une promenade entre les arbres, les trois marcheurs arrivèrent devant un château, au beau milieu de la forêt. En plus des ours, ils trouvèrent autour du château des loups-garous, qui semblaient vouloir garder les pleins pouvoirs sur tout ce qui vivait dans la forêt. Quand ils réussirent à entrer dans le château, les amis croyaient qu’ils pourraient se reposer, mais non ! La maison était truffée de pièges, en particulier des meubles qui attaquaient Paul, Olivia et Trivol. Les chaises leurs fonçaient dessus, les armoires ouvraient leurs portes lorsque l’un des trois amis passait près d’elles. Enfin, ils arrivèrent dans une sorte de prison, dans laquelle étaient enfermés les gardes de Tom, et Chacha, qui avait été fait prisonnier ! Celui-ci, pour les remercier de l’avoir délivré, leurs proposa des produits bénéfiques gratuitement (c’était un geste très rare chez lui, il fallait en profiter). Les trois aventuriers soignèrent leurs blessures, et partirent à la recherche de Tom, c’est-à-dire à la recherche de Sorcia, qui l’avait emmené avec elle.


Les gardes conclurent un plan d’attaque pour aider les compagnons, mais le nombre de volontaires pour faire face à Sorcia était égal à zéro. Paul et ses deux amis y allèrent donc seuls. Arrivés dans une grande salle, les combattants s’avancèrent jusqu'à une table, derrière laquelle se tenait majestueusement une vieille femme.


« —Tom ! Cria Olivia. Où est Tom ?


—Qu’ils sont bruyants, ces enfants répondit Sorcia, ils cassent tous mes meubles ! Je vais sévir ! »


Elle s’éloigna un peu du bureau et étendit ses bras autour d’elle. Apparut alors derrière Sorcia, l’air complètement paralysé, Tom. Olivia l’appela :


« —Tom !


—Inutile de t’égosiller, lui répondit méchamment Sorcia, il est sous mon contrôle. J’admets que j’ai eu beaucoup de mal à le maîtriser, il est trop puissant pour moi. Je me demande pourquoi Thanatos a choisi quelqu’un de si dur à manipuler. Enfin. Je vais le lui envoyer, maintenant. »


Elle se remit dans la position qu’elle avait utilisée pour le faire apparaître, mais cette fois, elle le fit disparaître.


« —Tom ! Cria Olivia, où l’as tu envoyé ?


—Mais chez Thanatos. Je viens de vous le dire.


—Où est Thanatos ?


—Cela ne vous intéressera plus de le savoir dans quelques temps. Et maintenant, soyez gentils, et allez nourrir mon petit Tigror ! »


Tigror


Elle disparut dans un nuage de fumée, et, à sa place, se trouva un énorme tigre, de couleur jaune, rayé de violet, garni de piquants gros comme le poing. Le félin poussa un rugissement et sauta sur une table. Il repéra les lieux autour de lui, et se prépara à attaquer. Une chaise, surprise par cet intrus, se jeta sur lui, et le tigre la renvoya d’un coup de patte. Les morceaux de la chaise éclatée tombèrent dans toutes les directions. Puis Tigror se tourna vers les trois enfants.


Olivia brandit sa hache, et Paul mit son épée en garde. L’Elfe ne paressait nullement impressionné par ce tigre. Tigror sauta sur les aventuriers. Paul mis son épée devant lui en espérant que le tigre tomberait dessus, Olivia fit un pas sur le côté, et l’Elfe courut en direction de la table sur laquelle se trouvait le félin il y avait quelques instants, de façon à passer par dessous son ennemi. Tigror tomba en effet sur la lame de l’Épée Mana, mais ses griffes transpercèrent les épaules de Paul. Ils poussèrent un cri de douleur tous les deux, et Olivia, qui était juste à côté de la tête du monstre, lui donna un coup de hache dans le cou. Le tigre en furie fit un saut de trois mètres, et, accroché à un perchoir improvisé (la poutre qui soutenait le toit), il cracha une boule de feu vers le bas.


Olivia fut échaudée par la flamme et un meuble prit feu. Trivol, sautant de la table sur laquelle il s’était hissé, s’accrocha aux poils du félin pour le faire tomber. Mais ses griffes tenaient très bien, et le tigre se retourna, regardant droit dans les yeux l’Elfe. Celui-ci voulut lâcher, mais il eut une idée. Il donna un grand coup de pied sur la tête du tigre, ce qui n’eut pour effet que de l’énerver encore plus. Il voulut cracher une boule de feu, mais l’Elfe avait disparu : il venait de se laisser tomber. Paul, qui tenait à peine assis, chargea son épée, et la lança sur Tigror. L’Épée lui explosa dessus et lui fit si mal que le félin lâcha prise, en hurlant, et en crachant une autre boule de feu qui alimenta le petit incendie qui venait de se déclarer à partir du meuble.


Trivol rebondit sur le sol, et se projeta contre les flans du tigre, qui fut envoyé droit sur le meuble brûlant (Olivia s’étonna d’une telle force dans ce petit Elfe). Contrairement à ce qu’il espérait, le tigre fut grièvement blessé et brûlé, mais résista. Il s’avança lentement vers le blessé (Paul) en reniflant. Sans armes et infirme, Paul se sentait perdu lorsque Olivia lança sa hache chargée (cette hache est magique : elle a été construite par le meilleur forgeron, et avec un marteau magique) vers le félin. Elle fit une entaille à Tigror, et s’enflamma, créant une douleur plus atroce chez le tigre qui cria et explosa.


L’Elfe et Olivia —bien que blessés— soutinrent Paul en lui faisant descendre les escaliers, après qu’il eut récupéré son arme.


« —Je ne savais pas que tu pouvais charger ta hache. » Dit Paul à sa compagne. Il avait en effet remarqué qu’une hache qui s’enflammait au contact de ses ennemis ne pouvait que être chargée. Son épée s’était d’ailleurs enflammée, lorsqu’il l’avait lancée sur Tigror. Et elle l’avait aussi transpercé. Il était normal que son épée soit doublement plus puissante, car il l’avait fait forgé avec une sphère.


« —Toutes les armes magiques se chargent, répondit-elle. »


Devant la porte d’entrée apparut la sorcière.


« —Ah ! Excusez-moi, dit-elle. Depuis longtemps, j’étudiais la magie noire, mais lors de la libération de l’Épée, les forces de la magie noire furent plus fortes que moi, et elles m’ont entraînées. Thanatos en a profité pour m’obliger à lui ramener Tom. »


Elle savait que Paul était la cause de son passage vers le côté sombre, mais elle n’avait pas l’air de lui en vouloir.


« —Je vais d’abord vous soigner, dit-elle. »


Elle écarta encore les bras, puis, de ses mains sortirent deux boules d’énergies, qui se rassemblèrent, et tombèrent entre les trois enfants. Ceux-ci se sentirent tout d’un coup beaucoup mieux.


« —Je vais vous aider, continua-t-elle. Un des palais que tu cherches est dans Gaya. C’est le palais de la Pierre. Mais il est gardé par de nombreux monstres.


—Un palais chez les nains ? Trivol, tu le savais ?


—Il y a bien une espèce d’entrée, mais il est impossible de l’atteindre : elle est entourée de lave.


—C’est celle-là, répondit Sorcia. Pour enlever la lave, il faut utiliser l’énergie d’Ondine. Je vous donne aussi le contenu de ces deux coffres. »


Elle montra aux compagnons deux coffres. L’un contenait une bonne centaine de pièces d’or, que Paul fut bien aise d’avoir, car il savait qu’il ne pourrait vivre éternellement par le soutien magique de Lucie. L’autre contenait le fouet que la sorcière avait dérobée aux soldats de Pandore. Lorsque l’Elfe le vit, il se jeta sur l’arme en criant :


« —Le fouet magiques des Elfes !


—Tu le connais ? Demanda Olivia, curieuse.


—Tous le monde le connaît ! C’est le fouet magique qu’ont offert les Elfes Magiques et les habitants de Bolet au roi de Pandore.


—Je te croyais amnésique.


—Ça ne veut pas dire que je suis un idiot ! N’importe qui pourrait le reconnaître du premier coup d’œil !


—Si tu le dis, soupira Paul. »


Ondine


Olivia voulait toujours retrouver Tom :


« —Où est Thanatos ?


—Il se cache dans les ruines de Pandore, où il draine l’énergie des gens. Mais faîtes attention, il est beaucoup plus puissant et dangereux que moi. Il travaille pour l’Empire. Vous voulez que je vous y amène ? »


Olivia fit oui de la tête, et ils disparurent tous les trois du château de la sorcière.


Les trois combattants se retrouvèrent juste devant les ruines, au milieu de convertis qui se promenaient en silence. Olivia se jeta sur les deux gardes qui interdisaient l’entrée au temple. Les gardes l’ignorèrent, puis la repoussèrent brusquement. Ils regardaient dans le vide.


« —Ils sont maniés par Thanatos, dit Trivol, ils préféreront mourir plutôt que de te laisser passer. Je sens un contact permanent entre eux et quelqu’un de l’intérieur. Tout comme pour tous ces gens, d’ailleurs.


—Nous irons voir dans ces ruines plus tard, dit Paul. D’abord, il faudrait aller au Palais de l’Eau. Lucie connaît la magie d’Ondine. Elle pourra ouvrir la porte de Gaya. »


En arrivant au palais de l’Eau, Paul et les autres trouvèrent pleins de monstres. Il n’y avait pas de monstres autour du Palais de l’Eau, avant, pensa Paul. Et, d’un coup, il eut peur, et fonça à l’intérieur. Les autres le suivirent. Il arriva au bout, et Lucie était bien là, mais l’air très apeurée :


« —Paul ! Il est arrivé quelque chose à la magie d’Ondine qui devait protéger ce palais. S’il te plaît, va à l’est du palais, c’est là qu’elle se trouve. »


Les trois enfants sortirent, et suivirent la rivière qui entourait le palais. Ils arrivèrent devant des chutes d’eau, derrière lesquelles était cachée une grotte que Trivol découvrit, infestée de poissons menaçants. Ils s’en débarrassèrent, et entrèrent dans la salle d’à côté, pour y découvrir un saurien qui les regarda un moment, et ensuite leurs sauta dessus. Ils esquivèrent, et le martelèrent de coups d’épée, de hache et de fouet. Il ne parut pas trop souffrir.


Au contraire, il attaqua à nouveau, et encore, et encore. Les combattants l’assaillirent par tous les côtés. Au bout d’un certains temps, le saurien avait dû décider qu’il avait fini de jouer. Il se transforma en Morzar menaçant. Il attaquait avec sa langue, à coups de dents et de griffes, et sautait dans tous les sens. Paul chargeait son épée, et lui donnait encore et encore des coups. Olivia l’imitait, mais rien ne semblait lui faire vraiment mal. L’Elfe maniait le fouet comme Indiana Jones, et le faisait claquer dur sur la peau du Morzar. Il le chargeait aussi, de temps en temps.


Trivol cria un cri de joie :


« —J’ai compris ! Ce monstre peut se guérir ! Regardez ! Il y a des gouttes d’eau qui lui tournent autour ! Il faut l’empêcher de se protéger avec ça. Charger vos armes, et attaquez quand je vous le dirai. »


L’Elfe se concentra, et donna un coup de fouet sur Morzar, puis l’entraîna vers lui. Il se mit en contact avec les gouttes qui servaient de satellite au saurien. Comme s’il les aspirait, il détourna leur cours vers lui. Non seulement il fut guéri de la blessure que le Morzar lui avait faite au début du combat, mais en plus, le monstre ne fut plus protégé pendant quelques secondes. Le temps, pour lui, de reconstituer les molécules d’eau magique autour de son corps.


« Allez-y ! »


Le monstre reçut deux superbes attaques en même temps, et cria. On répéta l’opération le plus vite possible, pour qu’un nouvel anneau n’ait pas le temps de le guérir, et à la deuxième attaque, encore plus fulgurante que la première, le Morzar explosa, laissant place à une sphère d’arme. Ils pourraient faire forger le fouet ou la hache, quand ils reviendraient au hameau Nani. 


Apparut alors devant eux l’esprit d’Ondine : la sirène qui était apparue entre les mains de Lucie lorsqu’elle l’avait soignée.


 « —Je suis Ondine, l’esprit de l’Eau. Dit-elle. Je vous remercie de m’avoir sauvée des griffes de ce Morzar. Pour vous récompenser, je vais vous offrir ma magie. »


« Comme elle a dû le faire avant pour Lucie. » Se dit Paul.


Olivia acquit le pouvoir de guérir, celui de transformer une arme en arme magique de l’Eau durant un certain temps, et celui d’apaiser les effets du poison. Trivol eu les magies d’attaque du glaçon, celui de la pluie acide et le « pompe énergie », qui permettait de prendre de l’énergie de vie de ses ennemis pour se la donner à lui-même. Paul remarqua que tous ses pouvoirs étaient destructeurs, alors que ceux d’Olivia étaient bienfaisants.


« —Et moi ? Fit-il déçu. Je n’ai pas de pouvoirs magiques ?


—Non, dit-elle. Ton épée t’apportera plus de pouvoirs que tu ne peux en imaginer. Quand tu la manieras bien, tu découvriras ses réels pouvoirs. » 


Ils passèrent au Temple de l’Eau, et Lucie les remercia. C’est seulement à ce moment qu’elle remarqua que Paul était accompagné. Ils racontèrent leurs histoires, puis partirent vers Gaya. Trivol utilisait sans cesse ses pouvoirs contre les monstres qui ne résistaient pas contre d’aussi solides attaques. De temps en temps, Olivia donnait à leurs armes sa magie, et les coups portés étaient plus destructeurs encore.


Le palais souterrain


Arrivés au Hameau Nani (sans grande difficulté, car cette fois, ils connaissaient le raccourci), les compagnons firent forger la hache, et se reposèrent un peu à l’auberge. L’ancien leur montra une petite grotte qui amenait jusqu'à un lac de lave. Trivol se concentra, et entre ses mains apparut la sirène. Elle pointa son doigt sur une sphère qui se trouvait au-dessus de la lave, en lévitation. La magie du glaçon opéra : venus de nulle part, des morceaux de glace tombèrent sur la sphère, l’entourant complètement, et ensuite, la firent exploser. La lave disparut en même temps que la sphère, démasquant une entrée. L’ancien, qui avait assisté au spectacle, leurs proposa une armée de nains, pour envahir le Palais, mais ils refusèrent. Il était inutile de mettre en danger les nains. 


Dans ce palais, les mêmes sales bêtes qu’ils avaient massacrées dans la grotte qui menait au Hameau Nani étaient présentes. Mais celles-là étaient beaucoup plus dangereuses. Elles avaient des arcs, et visaient bien. Mais elles ne pouvaient résister aux attaques de l’Elfe et aux coups des armes de glace, qui étaient entretenues avec les pouvoirs d’Olivia. Les trois visiteurs n’avaient pas de plans du château, mais de toute façon, la plupart du temps, chaque salle n’avait que deux portes. On entrait par la première, et l’on sortait par la deuxième. Le chemin se traçait donc de lui-même.


Sans trop de difficultés, ils arrivèrent devant une porte. Alors qu’ils s’apprêtaient à entrer, un petit gnome apparut devant eux :


 « —N’entrez pas ! Dit-il.


—Et pourquoi on n’entrerait pas ? S’énerva Trivol. On ne te demande pas ton avis !


—Il y a un monstre derrière la porte ! Continua-t-il. Il garde la Graine Mana !


—C’est justement elle qu’on cherche. Allez, on y va ! »


L’Elfe envoya le gnome hors de la porte, l’ouvrit, et s’engouffra à l’intérieur. Paul savait que les Elfes n’aimaient pas trop les Gnomes, mais il ne le savait pas à ce point-là.


Mais, Gnome ou pas, le petit homme avait raison : au milieu de la salle attendait un géant d’au moins trois mètres de haut, musclé, aux yeux de braise, prêt à leur sauter dessus. Le gnome avait disparu comme il était arrivé, et le monstre géant se leva dans toute sa grandeur. Comme il avait reconnu les autres, Paul reconnut Mégafeu, le demi—humain qui utilisait la magie et la force du feu à pleine puissance pour combattre.


Et il prouva que Paul ne s’était pas trompé, en envoyant dans toutes les directions trois énormes boules de feu, qui se dirigèrent toutes les trois sur leur cible : Olivia. Sans pouvoir les arrêter, la fille se transforma en torche vivante durant une demi seconde, puis tomba par terre, complètement évanouie à cause de cette attaque. Le monstre tourna sur lui-même, et se décomposa en plusieurs petites boules de feu qui tournoyèrent dans la pièce.


 « —Il utilise la magie du Feu ! Averti Paul. Trivol, tu doit l’attaquer avec Ondine ! »


Paul alla vers Olivia pour la réveiller. Trivol attendit que le monstre se reconstitue. Lorsque la fille reprit un peu ses esprits, elle fit la magie vivifiante, et se releva, guérie. Le géant était de nouveau en une seule pièce, et menaça d’un rugissement ses adversaires. Trivol lança les glaçons, qui percutèrent Mégafeu. Celui-ci fut surprit par l’attaque, et cria une deuxième fois. Paul se jeta sur lui avec son épée chargée, et lui donna un coup explosif, en pleine tête. L’Elfe renvoya les glaçons.


Mégafeu, très résistant, se releva de l’attaque, et concentra ses tirs sur le plus dangereux : Trivol. L’Elfe se retrouva enflammé, puis le monstre lui envoya une boule de feu géante qui explosa en grand fracas à l’endroit où se trouvait Trivol. Au lieu de trouver un corps inanimé, comme l’espérait le monstre, Paul et Olivia virent l’Elfe, qui s’était protégé avec le fouet qui avait été ensorcelé par le pouvoir d’Ondine. Il réattaqua aussitôt, envoyant le pompe énergie. On vit une énorme lueur sortir de Mégafeu, et, après avoir fait quelques tours, la lueur rentra dans Trivol, qui se sentit tout de suite mieux. Sans attendre, Olivia, qui avait chargé sa hache pendant l’intervention de son ami, la lança en plein dans le ventre de leur assaillant. Comme la hache magique avait elle aussi toujours le pouvoir de la glace sur elle, au lieu d’exploser sur le monstre, elle commença à le recouvrir de glace. Mégafeu essaya par tous les moyens de l’arracher de son corps, mais il n’arrivait qu’à se faire plus mal.


Pendant qu’il se recouvrait d’eau solide, le monstre essaya une autre tentative : il se concentra, et à partir de ses entrailles, il essaya de rejeter l’arme de ses flans. Dans un effort de concentration, la hache commença à vaciller. Trivol lui refit le pompe énergie, et le géant n’eut plus la force de se défendre. Alors qu’il était presque enveloppé, il se décomposa une deuxième fois, espérant pouvoir s’échapper de sa prison sur mesure, mais c’était trop tard. Les boules restèrent coincées dans l’enveloppe.


Le Gnome réapparut, et remarqua Mégafeu coincé dans la glace.


« —Bon sang, vous l’avez eu ! » Il paraissait abasourdit que l’on ait pu battre ce monstre. Mais il reprit vite de l’assurance, et pointa son doigt dessus. Le monstre neutralisé reçut un énorme rocher tombant de nulle part, et des sortes de diamants lui transpercèrent le ventre. Le monstre explosa, comme cela semblait être la destinée de tout monstre géant battu. A la place du monstre, il ne resta que la hache, que la fille récupéra. Ils ne trouvèrent pas de sphère d’arme, comme Paul l’avait espéré, mais un passage s’ouvrit au bout de la salle. Le Gnome s’y engouffra, et les trois enfants le suivirent.


Les forces de la Terre


Paul, Olivia et Trivol se retrouvèrent dans la salle principale du Palais de le Terre : Au milieu, il y avait une pyramide, tout comme celle que Paul avait vue dans le Palais de l’Eau. En haut, il y avait une Graine Mana. En bas des marches de l’escalier qui menait en haut de la pyramide, s’était assis le Gnome, heureux comme quelqu’un qui venait de retrouver son pouvoir chez lui.


« —Bienvenue chez moi, dit-il.


—Quel culot ! Chuchota Trivol à l’adresse de ses amis. »


Il parlait maintenant d’une voix tranquille et respectueuse.


« —Mégafeu avait pris la possession du Palais de la Terre lorsque l’Épée a été retirée. Je suis heureux que vous m’en ayez débarrassé. Je suis l’esprit de la Terre.


—Lui ?! Cria dans sa tête l’Elfe. Alors qu’il n’est même pas capable de se débarrasser d’un petit importun ? C’était pourtant pas compliqué. Nous l’avons bien fait, nous ! »


Mais cet Esprit avait certainement le pouvoir de lire dans les pensées des autres.


« —Mon pouvoir est beaucoup moins grand que celui de l’Épée Mana. Mais en récompense, je peux toujours vous l’offrir. Si vous le jugez à votre hauteur. » Finit-il, en donnant un regard noir à Trivol. « Les Elfes font une véritable ségrégation en ce qui concerne les Gnomes. Il est temps que l’un de vous leurs montre ce que nous savons faire. »


Et l’esprit envoya toute sa force dans l’Elfe. Celui-ci resta figé pendant une seconde, qui lui sembla une vie entière. La sienne.


« —Je sais ! Cria-t-il. Je me souviens ! Je suis l’un des Elfes Magiques du Haut Pays ! Mon peuple est en danger ! L’Empereur les attaque.


—Que ma magie vous soit transmise, dit l’Esprit. »


Olivia et Trivol sentirent les forces de la Terre monter en eux. Olivia reçu le pouvoir de transformer une arme en arme magique de la Terre (comme pour Ondine), le pouvoir de rendre quelqu’un très rapide (magie de la vitesse), et celui de rendre plus résistant quelqu’un (magie de la défense). Trivol obtint le pouvoir de la boue et des diamants. La boue était un rocher que l’on pouvait faire tomber sur l’ennemi. Les diamants étaient des cristaux qui transperçaient l’adversaire. Ce sont ces deux techniques que le Gnome avait fait en même temps sur Mégafeu. En plus, l’Elfe obtint le pouvoir du Lierre, qui pouvait pousser à toute vitesse, pour s’accrocher aux ennemis, et les paralyser au sol.


Paul remarqua encore une fois que Trivol avait des pouvoirs destructeurs, contrairement à Olivia. Il remarqua aussi que la magie du Lierre se rapprochait un peu de la racine qui suivait Tropicallo. Et il remarqua surtout qu’il n’avait pas obtenu de pouvoirs, lui. Mais s’il posait la question, il imaginait que le Gnome lui répondrait la même chose qu’Ondine.


Après avoir scellé la graine Mana avec son épée, Paul et ses compagnons retournèrent au Hameau Nani, se reposer un peu. Trivol fit une démonstration de ses pouvoirs aux nains émerveillés, et Olivia soigna un vieillard du village, qui avait été empoisonné par une abeille géante en revenant chez lui après un long voyage. Enfin, l’Elfe leurs raconta l’histoire des Elfes Magiques du haut Pays :


« —Je fais partie des Elfes Magiques, ceux qui ont construit ce fouet. Notre pouvoir est grand, c’est pourquoi l’Empire, qui avait peur que nous le battions, a essayé de nous détruire. Notre village a été attaqué plusieurs fois, et nous les avons toujours repoussé. Mais un jour, ils ont lancé toutes leurs forces d’attaques sur le village. Ils ont simulé une inondation et j’ai été emporté. Il faut retourner au Hameau des Elfes tout de suite ! Quand l’Empire en aura fini avec nous, il attaquera le Hameau Mimi, puis conquerra Bolet. Lorsque ces trois villages seront en sa possession, tout les Hauts Pays lui appartiendront.


—L’Empire veut conquérir le monde. Seuls le désert de Kakkara, Polaira, Tasnica et Pandore ne sont pas en sa possession.


—C’est pour ça qu’il faut l’arrêter. L’Empire veut s’emparer de tout le pays de Mana ! »


Anna


Il fut décidé que les trois aventuriers partiraient pour les Hauts Pays... Dès qu’ils en auraient les moyens ! En effet, les Hauts pays ne sont que très peu accessibles. Heureusement, l’agence Canon, qui agrandit son réseau va bientôt pouvoir faire des voyages jusqu’aux Hauts Pays. En attendant ce moment, Paul voulut passer chez Lucie, mais Olivia voulait sauver Tom aux ruines de Pandore. Paul fut d’accord, et ils partirent.


A Pandore, le climat était toujours le même. Les gens se comportaient toujours aussi bizarrement. Personne ne parlait. Au milieu du chemin qui amenait aux ruines, Olivia reconnue son amie, Anna, qui se tenait debout. Elle avait des cheveux colorés en bleu clair, et l’air absent qu’ont les convertis de Thanatos. Mais Olivia parut ne pas le remarquer.


« —Anna ! Cria-t-elle en se dirigeant vers son amie.


—Salut, fit-elle. »


Olivia ne s’attendait visiblement pas à cette réponse.


« —Tom est aux ruines. Et j’y retourne, continua Anna.


—Justement, je vais le chercher !


—Non ! Cria son amie. Tu n’iras pas ! »


Et elle se mit à courir vers le temple. Les autres la rejoignirent. Ils remarquèrent qu’il n’y avait plus personne qui se promenait dans les ruines. Sauf les gardes qui étaient toujours devant la porte. Et Anna devant eux. Lorsque Olivia fut devant elle, Anna reparla :


« —Tom et moi nous nous aimons. Dit-elle, froide. Nous vivons heureux ensemble, et je ne veux pas que tu viennes nous embêter.


—Ce n’est pas vrai ! Cria Olivia. Tu mens ! Tu es jalouse !


—De toute façon, tu ne pourras plus l’approcher. »


Et sur ces mots, poussée par une force inconnue, Anna fut projetée vers l’intérieur du temple, traversant comme un fantôme les gardes et la porte d’entrée. Olivia se jeta sur les gardes avec une envie de meurtre. Elle bouscula le premier garde, mais le second se mit entre la porte et Olivia.


Bien que très en colère, elle ne perdit pas la raison, et envoya la magie d’Ondine. Elle fit aux deux gardes à la fois la magie de la guérison. Ceux-ci sortirent de l’état hypnotique dans lequel ils avaient été plongés par Thanatos. Profitant que les deux gardes se demandaient ce qui leur arrivait, Olivia et ses deux amis entrèrent dans le Temple.


L’intérieur était infesté de monstres. Non pas des monstres dangereux comme il y en avait dans le Palais de la Terre, mais des monstres zombies, fantomatiques, des monstres gluants, des esprits, tout ce qui touchait l’irréel, et la vie après la mort. Ils n’étaient pas dangereux, ou difficiles à battre. Mais les aventuriers avaient peur de toutes ces... choses.


En progressant dans le temple, les trois amis avaient de plus en plus peur de continuer. Une atmosphère contribuait à détourner leur attention de ce qui existait vraiment. Au bout d’un moment, ils tombèrent sur une grande salle, peuplée de fantômes. Ils étaient insensibles aux armes, mais pas à la  magie. Il était impossible de les détruire tous à coup de diamants, ou de pompe énergie. Olivia eut donc une idée : elle donna à pleine puissance la magie de la vitesse du Gnome, à Trivol, Paul, et elle-même. Ils coururent du dix mètres seconde et passèrent à travers les rangées de fantômes. Ceux-ci leurs préparèrent des attaques magiques, mais lorsqu’ils les envoyèrent, les enfants étaient déjà dans la salle d’à côté.


Utilisant toujours la vitesse, ils continuèrent leur traversée, passant entre les zombies et les monstres rampants. Lorsque les effets se dissipèrent, ils étaient arrivés à la dernière salle : un grand hall dans lequel des gens de Pandore se promenaient. Paul reconnut Jean, mais il était lui aussi converti. Au milieu de cette salle se tenait une estrade de trois mètres environs. Les combattants montèrent dessus, pour trouver Thanatos, avec, à ses cotés, Anna. Ils savaient que c’était lui, car il se présenta :


« —Bonjour ! Je suis Thanatos. » Il avait le visage caché par un masque. Ses longs cheveux l’entouraient presque.


« —Vous allez rendre les gens comme ils étaient avant ! Ordonna Olivia.


—Ne craignez rien pour eux, répondit Thanatos. Je ne les tiendrai plus en mon pouvoir très longtemps, j’ai déjà ceux que je cherchais parmi les Pandorriens : Tom et Anna.


—Pourquoi Tom et Anna ? Supplia Olivia. Ils ne vous ont rien fait ! »


Tom se matérialisa aux côtés de Thanatos, et resta figé comme l’était Anna.


« —Tom fait partie des plans que j’ai créés. Quant à Anna, je l’ai prise pour vous piéger. Vous voyez que ça a marché. »


Olivia s’approcha de Tom et l’appela :


« —Tom, réveille-toi ! Tu ne peux pas te laisser faire !


—Sorcia le trouvait difficile à manipuler, mais je l’ai maté du premier coup ! Railla Thanatos. Il m’appartient, maintenant. Ainsi qu’Anna. J’ai des projets pour elle.


—Vous n’avez pas le droit de faire ça !


—Sachez, ma chère, que je fais ce qu’il me plaît. Mais maintenant, je dois faire ce pourquoi je vous ai amené ici. Adieu !


Faciès Mural


Des ténèbres s’abattirent sur les trois enfants. Lorsqu’elles s’apaisèrent, ils ne se trouvaient plus dans la grande salle du temple, mais dans un couloir. Et sur le mur du fond, étaient dessinés deux yeux. De l’autre côté, toujours au fond, il y avait des piquants, placés sur le mur, la pointe vers la pièce. Il ne valait mieux ne pas s’appuyer dessus. Une voix s’éleva dans la salle. Celle de Thanatos :


« —Ah ! Ah ! Ah ! Ce jour sera un grand jour ! Non seulement je possède Tom, mais en plus, j’aurai détruit le possesseur de l’Épée Mana ! »


C’est seulement a cet instant que Paul remarqua que sur le mur du fond, il n’y avait pas de dessin d’une paire d’yeux, mais qu’il y avait deux véritables yeux, qui les observaient. Et cette paire d’yeux devait constituer un monstre chargé de les éliminer. En effet, après un bref instant de fixation, un troisième œil s’ouvrit, vertical, et lança un éclair sur Trivol. Surpris, il eu à peine le temps de l’éviter. Les yeux regardèrent autour d’eux, et continuèrent à lancer des éclairs. Les cibles les évitèrent tant bien que mal, et chargeaient leurs armes, pour donner des coups sur les yeux incrustés dans le mur. Même si l’on sentait que ce monstre n’était pas insensible aux coups, les combattants virent vite que ce monstre était trop puissant pour qu’on le tue à coups d’épée.


Le mur les surprit encore : il leurs envoya des attaques magiques d’Ondine, le pompe énergie et le glaçon. Toutes ces attaques venaient de l’œil du centre. Faciès Mural continua à leurs envoyer quelques éclairs, puis commença à avancer. Lentement, il se rapprocha de l’autre mur.


« —Il veut nous écraser ! Lança Trivol. Il faut le détruire avant !


—Ne lance que des attaques du Gnome, dit Olivia. Il faut le contrer avec une magie qu’il ne connaît pas !


—Et nous on s’occupe des autres yeux, finit Paul. »


Paul et Olivia se placèrent contre le mur, juste à côté des yeux. Leurs éclairs ne pouvaient plus les atteindre. Pendant ce temps, Trivol lança attaques après attaques sur l’œil du milieu, qui n’avait même plus le temps de riposter. Olivia redonnait quelques points de vie à ses amis grâce à Ondine, et Faciès mural commença à avancer plus vite, preuve qu’il n’avait plus tout son temps. Les coups successifs sur ses deux yeux l’emballèrent, et il fonça sur le mur de l’autre côté. Les enfants voyaient les piquants se rapprocher. Profitant que Trivol n’attaquait pas, l’œil du milieu prépara une magie. Olivia en profita, et, avec sa hache renforcée par le pouvoir du Gnome et chargée au maximum, elle porta un coup sur l’œil qui venait à peine de finir sa magie. Pendant que Trivol se recevait des glaçons sur la tête, le mur démon explosa dans un grand fracas. La salle entière suivit. C’est comme ça que Paul remarqua que la salle entière était le monstre. Ils étaient coincés depuis le début à l’intérieur. Cette salle devait être en lévitation au-dessus de la grande salle du temple.


Car les vainqueurs tombèrent, et atterrirent sur l’estrade, pour trouver... Personne. Thanatos avait fui avec Tom et Anna. Tous les Pandorriens étaient délivrés de l’hypnose, dont Jean. Celui-ci leur proposa de retourner à Pandore, parler au roi. En effet, celui-ci fut très heureux que ses sujets soient redevenus normaux :


« —J’avais peur quand j’ai su que c’était un gamin qui possédait l’Épée légendaire. Mais maintenant je suis tranquille. Viens, j’ai quelque chose à te donner. » Le roi mena Paul à une salle contenant plusieurs coffres. « C’est pour le chevalier légendaire. Il t’appartient. »


Dans la plupart des coffres, il y avait pour une fortune de pièces d’or. Mais dans deux autres, se trouvaient deux sphères d’armes. Paul remercia le roi, et les trois compagnons et Jean partirent chez Lucie.


La graine volée


C’est en accompagnant Jean que Paul remarqua qu’il n’essayait pas de détruire les monstres sur son passage. Pourtant, il avait une belle épée, et repoussait les lapins qui l’attaquaient sans même avoir besoin de la sortir. Arrivée au Palais de l’Eau, ils trouvèrent Lucie très soucieuse : on lui avait volé la Graine Mana !


« —L’Empire ! Dit Jean. Il s’attaque déjà à Pandore ?


—Non. Répondit Lucie. Ce n’est pas lui. L’eau me rapporte que ce sont des amateurs qui veulent jouer avec le feu. Ils se sont réfugiés à Gaya. Vous devez aller la récupérer.


—Je resterai avec Lucie pour la protéger d’éventuelles attaques, dit Jean. Allez-y, et rapportez la graine au plus vite. Sans elle, le palais n’est pas protégé du tout ! »


Les aventuriers se hâtèrent donc à Gaya, et y retrouvèrent l’Ancien. Celui-ci avoua qu’en effet, il se passait des choses bizarres depuis quelques temps : en plein milieu du village souterrain Nani, avait été fait un énorme trou de nature inconnue. Personne n’avait eu le courage d’aller à l’intérieur. Il était apparu peu après que la graine fut volée. Paul et ses amis pensèrent donc que la graine avait été cachée là. Sans hésitation, ils sautèrent dans le trou. Ils se retrouvèrent sur un pont de bateau souterrain. En entrant à l’intérieur, ils trouvèrent une bande de voleurs, comme l’avait rapporté Lucie. Ils étaient trois commandés par un bonhomme appelé « boss ». Dès qu’il vit les enfants, le boss les défia :


« —Alors, voilà le chevalier légendaire ? Ah ! Ah ! Vous pensez que nous ne sommes pas des adversaires dangereux, mais vous vous trompez. Garçons, mettez la graine dans le robot. »


C’est à ce moment qu’ils remarquèrent que les « garçons » mettaient la touche finale à un robot armé de marteaux. Ils voulaient le faire marcher avec la puissance de la Graine Mana ! L’un des deux garçons plaça la graine dans le robot, qui prit soudain vie.


« —Que ce passe-t-il ? Il s’emballe ? Martofou est incontrôlable ! Au secours !


—La puissance de la graine Mana est trop grande pour un petit robot ! Expliqua Paul. »


Le boss et ses garçons s’enfuirent dans une salle à côté, et les trois aventuriers firent face au robot fou. Celui-ci tournait autour de lui-même, et donnait des coups de marteau sur ses adversaires. Les enfants étaient habitués aux monstres géants, et un robot fou n’était vraiment pas une difficulté.


Trivol envoya des attaques de la pluie acide d’Ondine (rien de mieux pour rouiller un robot). Et les autres, tout en évitant les marteaux, cabossaient la carrosserie de Martofou. Très vite, le robot fut maîtrisé. Ses yeux s’éteignirent, et les enfants purent récupérer la Graine Mana. En sortant du bateau, ils rencontrèrent encore la bande de voleurs, qui fuirent à leur arrivée. Paul, Olivia et Trivol remontèrent, et retournèrent le plus vite possible au Palais de l’Eau.


Malheureusement, c’était trop tard.


Méka


Le Palais grouillait de gardes de l’Empire. Lucie était entourée de soldats, et Jean était solidement attaché. Au milieu de tout ça, se tenait majestueusement le chef.


« —Un visiteur ! Je suis Méka de l’Empire ! Donnez-moi la graine, sinon, vos amis sont perdus !


—Ne l’écoute pas ! Cria Lucie. Si l’Empire s’empare des graines Mana, il contrôlera le monde ! »


Dans un ultime effort, Jean se concentra et brisa ses cordes. Tendant sa main vers le garde qui avait pris son arme, un pouvoir magique partit, et l’arme vola vers sa main. Tous ça n’avait duré qu’une seconde. Déjà, Jean abattait les gardes autour de lui, puis fit face à Méka. Les enfants envoyèrent des magies sur les soldats autour de Lucie.


« —Je crois que tu sous-estimes ma force, dit Méka à Jean, en sortant une épée.


—Je crois que tu fais de même, répondit-il. »


Un combat acharné commença entre les deux chevaliers, pendant que les enfants faisaient fuir les derniers soldats. D’un saut, Jean se retrouva en haut de la pyramide.


« —Envoie moi la graine, vite ! »


En effet, avec la puissance de la graine sur l’autel, Lucie retrouverait ses pouvoirs. Mais Méka s’était déjà interposé entre les deux hommes. Paul, la graine dans une main, l’Épée dans l’autre, se jeta sur Méka.


« —Non ! Cria Jean. Il est beaucoup trop fort pour toi ! »


Méka évita l’attaque de Paul, et lui arracha la graine. Il fit un saut de trois mètres, et s’éloigna de ses cinq ennemis. Il se retourna, et commença à se replier. Pour trouver Jean encore sur son passage. Cette fois, Jean avait l’avantage, Méka étant handicapé par la graine.


 « —Je n’ai pas de temps à perdre avec toi, dit-il. Mais on se retrouvera bien plus tard. »


Il fonça vers la porte à une vitesse fulgurante. Jean envoya un pouvoir pour que la porte se ferme. Méka passa à travers. Il leur cria un adieu, et on entendit un bruit. D’un coup, un dragon à deux têtes fit son apparition. Paul reconnut tout de suite Double Souci, l’un des deux gardiens des Enfers. Il avait le pouvoir du Feu, alors que l’autre gardien, Hydra, un autre dragon à deux têtes, avait le pouvoir de l’Eau. En effet, ce dragon utilisait les mêmes techniques que Mégafeu. Dans le Palais de l’Eau, c’était le parfait éléphant dans un magasin de porcelaine. On l’attaqua avec la magie de l’Eau et avec l’aide de Jean, qui, même s’il n’avait pas d’armes magiques, se débrouillait très bien. C’est lui qui coupa l’une des têtes du dragon. Le glaçon coupa l’autre. Le dragon explosa après quelques attaques, laissant derrière lui une sphère.


Les enfants retournèrent au Hameau Nani pour faire forger leurs armes, prendre un peu de repos, et retournèrent au Palais de l’Eau. Jean avait déjà décidé ce qu’ils devaient faire : 


« —L’agence canon s’est agrandie. Vous allez partir pour les Hauts Pays, et vous occuper du cas de Trivol. Essayez si possible d’arrêter les attaques que l’Empire porte sur les Hauts Pays, puis allez dans les autres Palais, pour sceller les graines. »


�
Les Hauts Pays, Polaira, Kakkara


La forêt des quatre saisons


Les trois amis marchèrent jusqu'à l’Agence Canon la plus proche. Avec l’argent dont disposait à présent Paul, le problème de paiement ne se posait plus. Leur destination : les Hauts Pays. Ils entrèrent tous les trois dans le canon, et l’agent Canon alluma la mèche. Dans une explosion, trois clients étaient envoyés sans grand confort vers le nord du continent. Les passagers tourbillonnèrent quelque temps dans le ciel, puis retombèrent dans une clairière avec des arbres en fleurs.


« —Mais ?!? Nous sommes en été ! On se croirait au printemps dans ta forêt ! Dit Paul à Trivol. Les saisons ne sont pas les mêmes chez toi ?


—Nous sommes dans la forêt des quatre saisons, répondit l’Elfe. Chaque clairière de cette forêt a une saison particulière. C’est dans cette forêt que vivent les Mimis et les Elfes Magiques. Le Hameau des Elfes est caché, mais le problème, c’est que je ne me rappelle plus comment on fait pour le trouver... »


Ils traversèrent les différentes clairières, et rencontrèrent des hiboux qui leurs envoyaient une magie les rendant un peu sonnés pendant un moment, et une autre sorte de lapins, qui leurs envoyaient une magie qui endormait sur place. Aussi quelques crabes qui lançaient leurs pinces.


A la clairière de l’automne, il n’y avait pas de monstres. Par contre, il y avait plusieurs petits animaux, ressemblant à des chats qui marchaient sur les deux pattes arrières, avec des ailes dans le dos. Trivol s’approcha de l’un d’eux, et lui posa une question. Le petit animal lui répondit par de petits piaillements, que l’Elfe parut comprendre.


« —Ce sont les Mimis, dit-il. Mais ils ont été expulsés de leur village par les Gravios. Nous allons les virer à notre tour. Leur village se trouve à côté de la clairière d’été. Venez ! »


En effet, Trivol les mena dans un chemin entre les arbres, et ils arrivèrent à l’orée d’une autre clairière, infestée de sortes de hérissons, armés de piquants gros comme des pieux, deux fois plus gros que les Mimis. Ces animaux étaient résistants et acharnés, mais à coups d’épée et de magie, ils finirent par fuir.


Seul l’un d’entre eux, certainement leur chef, continua à faire face à l’Elfe. Il lui parla dans une langue inconnue. « Il dit qu’il veut me combattre en combat singulier, traduit Trivol. Le gagnant aura le village. » Ce Gravio était encore plus gros que les autres. Il semblait plus assuré. Il pris une branche d’arbre qu’il tailla sur ces piquants. Il brandit son arme et poussa un petit cri qui n’était pas difficile à comprendre : il était prêt.


Trivol garda son fouet devant lui. Il semblait décidé à ne pas utiliser ses pouvoirs magiques. Le Gravio s’enfonça sous terre en envoyant de la terre sur Trivol. Profitant de cet effet de surprise, le Gravio sortit juste derrière Trivol. Paul voulut le prévenir, mais il comprit qu’il n’avait pas à intervenir dans ce combat. D’ailleurs, il n’eut pas besoin de le prévenir. L’Elfe se retourna brusquement et lui donna un coup de pied. Il donna un coup de fouet au hérisson en vol. A peine son adversaire avait touché terre qu’il rebondi et se jeta en boule sur Trivol. L’Elfe sauta sur le côté, et chargea son fouet. Le chef des Gravios lança sa pique de bois, et Trivol lui donna un coup de fouet explosif. Le Gravio sombra, et l’Elfe reçut la pique à l’épaule.


Olivia se jeta sur son ami en envoyant la magie d’Ondine, pour lui redonner de l’énergie.


 L’Elfe parla aux Mimis qui le remercièrent.


« —Ça y est ! Les Mimis m’ont rappelé comment trouver le Hameau des Elfes. Pour ouvrir le passage, il faut traverser la forêt dans le sens des saisons : printemps - été - automne - hiver - printemps. Allons-y ! Il me tarde de retrouver mon village. »


Bekbek


Les aventuriers se pressèrent, et firent rapidement le tour des clairières, en évitant les monstres. Pas le temps de les tuer. A peine avaient-ils atteint la clairière du printemps qu’ils remarquèrent un chemin entre les arbres.


« —Je ne l’avais jamais remarqué avant, dit Paul.


—C’est ça l’avantage, répondit Trivol, en fait, ce chemin passe juste inaperçu aux yeux des passants. Mais il a toujours existé. »


Le petit sentier les mena jusqu'à une autre clairière. Il y avait quelques pierres levées, des maisons de petite taille, la plupart étant... complètement cassés. Il n’y avait pas âme qui vive. Tout était détruit.


« —Mon village ! Ce n’est pas possible ! Il est introuvable ! » Les amis de l’Elfe faisaient tous ce qu’ils pouvaient pour le consoler. « Allons vite au palais du Vent. » Il leur indiqua un chemin.


Mais une autre surprise les attendait : un oiseau gros de deux mètres les attendait. Il faisait des sauts en hauteur pour attaquer en l’air. Il ne pouvait pas voler à cause de son poids, mais il pouvait voleter à la façon des poules. Paul reconnu Bekbek, l’oiseau qui était un garde du corps volant du Démo Mana (enfin, c’est ce qu’ils disaient dans le livre des légendes). Il attaquait avec la magie d’Ondine. Et tout comme Double Souci, la magie adverse devrait le tuer facilement. Mais Trivol ne possédait pas la magie du Feu, et ne semblait pas disposé à se battre : il était encore touché par la disparition de son village.


Paul et Olivia chargèrent leurs armes. Pendant que Bekbek leur passa par dessus, ils donnèrent un double coup, doublement chargé, sur le ventre de l’oiseau. L’espèce d’emplumé piailla, et en se tordant de douleur, il envoya une magie du glaçon sur la fille. Olivia réagit de suite, et se fit la magie d’Ondine vivifiante. Les deux magies se parèrent, laissant à Paul le temps de recharger son épée, et à Olivia celui de sortir de l’axe de tir de l’oiseau géant. 


L’Elfe fit à l’oiseau la magie du Gnome, la boue. Pendant qu’il se prenait un rocher sur la tête, Bekbek tourna sur lui-même, ce qui fit un vent épouvantable, et ses trois adversaires furent plaqués contre les arbres. Ce qui donna une idée à Paul. Bekbek fonça sur le garçon pour lui porter quelques coups de bec. A ce moment, Paul donna un coup d’épée... à l’arbre derrière lui !  L’arbre fut fracassé au tronc et coupé en deux. Paul se réfugia sur le côté, et le végétal centenaire écrasa la tête du monstre, qui, comme les autres, explosa.


Trivol commença à courir vers la fin du sentier. Les deux autres le suivirent. Ils arrivèrent devant un grand palais.


« —C’est le palais du Vent, dit Trivol. Il est surveillé par les Elfes Magiques. Il y a peut-être des réfugiés ici. »


Ils entrèrent. Au milieu de la grande salle derrière la porte d’entrée, se trouvait encore une pyramide, avec une graine Mana. A côté de cette pyramide se trouvait un vieil homme, assit. Trivol le reconnu tout de suite :


« —Grand-père ! » Il se dirigea vers l’ancêtre. Celui-ci tourna la tête pour montrer des yeux blancs. « Grand-père ! Qu’est-ce qu’il est arrivé à tes yeux ?


—C’est toi, répondit-il. C’est bien toi ? On te croyait perdu ! Comme tu vois, nous avons été attaqués. Mais l’Empire n’a pas de mérite : il s’aidait des pouvoirs de Thanatos pour nous empêcher d’utiliser les nôtres. Puis il a lancé cinq ou six monstres géants, croyant me faire sortir du palais que je gardais. Mais un Elfe Magique aidé de la puissance Mana n’avait rien à craindre de ses minables attaques. C’est vraiment dommage que j’étais le seul à méditer à l’intérieur du temple au moment de l’attaque.


—Nous avons détruit le dernier monstre. Dit Paul.


—C’est gentil, mais c’était inutile. Je n’en aurais fait qu’une bouchée. Uh, uh, uh. Mais je crois qu’il est temps pour moi de prendre ma retraite. Je ne peux pas te voir, mon petit-fils, mais je sens de la force en toi. Tu est encore plus prometteur que nous l’espérions. Tu dois détruire Thanatos. Fais vite, car il s’en emparé d’une personne qui devrait lui faire monter ses pouvoirs. Un enfant de la tribu de Mana. Je vais te donner le pouvoir du Vent. » Il ouvrit ses deux mains, et un espèce de petit génie apparut.


 « —Oui, maître ? Questionna-t-il.


—Sylphide, lui répondit le vieillard, ces gens sont désormais tes maîtres. »


Le génie fit un signe, et il donna sa magie à Trivol et Olivia. Trivol reçut deux magies d’attaques, et une magie qui rendait le sujet dans la confusion la plus totale (la magie silence). Olivia obtint une magie pour transformer une arme en arme magique du Vent, une autre pour paralyser l’ennemi, et encore une autre, la magie d’analyse, qui permet de savoir avec quelle magie l’on peut détruire un ennemi. Sylphide était l’esprit du Vent au même titre que le Gnome et Ondine.


« —Maintenant, dit le vieil Elfe, tu dois affronter Thanatos au plus vite, mais soit près ! Sa magie est puissante. Tu dois d’abord monter les forces de tes magies. Aussi, il te faut une monture. Seul un Grand Dragon Blanc est digne de toi. Va donc à Bolet. Tu dois me remplacer au plus vite, je n’en ai plus pour longtemps. Aussi une chose. Tu seras bientôt le dernier des Elfes Magiques. J’espère que tu comprends qu’il ne faut pas que nous disparaissions. Tu dois donc fonder une famille avec beaucoup d’enfants et leurs apprendre les pouvoirs des Elfes Magiques. Après cela, je pourrais enfin mourir en paix. »


Bolet


Paul scella la graine Mana avec son épée, et ils sortirent. Ils firent chemin vers un sentier qui quittait la forêt des quatre saisons.


« —Mon pauvre grand-père n’a plus sa raison, dit tristement Trivol. Il n’a même pas pensé que je ne pouvais pas fonder une famille tout seul.


—Il voulait peut-être dire que tu pouvais être avec une Elfe sans qu’elle soit une Elfe Magique.


—Oui, je le crois, mais je ne pourrais pas faire ses dernières volontés. » Olivia se retourna brusquement :


« —Pourquoi ? » On voyait qu’elle ne voudrait jamais ne pas remplir les dernières volontés d’un parent. Ce genre de truc avait l’air très important pour elle.


« —Il est impossible que je survive à un combat contre Thanatos. Il est beaucoup plus fort que moi. Mon grand-père place trop d’espoirs en moi. En plus, j’ai l’intuition que ce n’est pas à moi de me battre contre Thanatos. » Il fit une petite pause, et Paul finit par poser une question :


« —Tu sais à qui ton grand-père faisait allusion, lorsqu’il parlait de l’enfant de la tribu Mana ?


—(Trivol baissa les yeux pour ne pas rencontrer le regard d’Olivia). Oui, bien sûr, que je le sais. C’est Tom. » Olivia se retourna brusquement une deuxième fois.


« —Quoi ? Tu le savais ? Tom est quelqu’un de puissant ?


—Oui, oui. Très puissant. Un enfant de la tribu Mana a des pouvoirs que nul ne peut contrôler. (pause) C’est à Tom de se battre contre Thanatos. Chacun a un combat à mener. Paul doit détruire les mauvaises forces, toi, tu dois aider Tom contre Thanatos. Moi, j’aiderai Paul. »


Ils arrivèrent dans un cul-de-sac. Le chemin était bloqué, et une sphère trônait au bout du sentier.


« —Nous arrivons à Bolet. Tu vois, cette sphère est identique à celle qui était devant le palais de la Terre. Ce sont des sphères qui gardent un passage. Et elles ne se brisent que contre une magie. Comme nous ne connaissons pas quelle magie s’utilise sur celle-là, Olivia, utilise ta magie d’analyse. »


La fille fit apparaître le génie, qui entoura la sphère d’un halo lumineux. Dans sa tête, la voix du génie vint résonner : « Sphère d’énergie... Sylphide. Sa magie agira. » Olivia le dit à Trivol, qui envoya un « Aéro Explo » sur la sphère (une magie destructrice de Sylphide). Comme pour la lave dans la caverne du Hameau Nani, une ouverture apparut, montrant l’entrée d’une grotte. Les aventuriers entrèrent. C’était une petite caverne. Au bout se trouvait une entrée qui donnait sur Bolet. Mais entre cette entrée et les enfants, se trouvait un volatile de taille humaine, qui engendrait des Gravios, et qui donnait des coups d’ailes sur ses ennemis. 


Ce vautour de grande taille les menaçait et leurs empêchait l’accès au village. Paul et l’Elfe chargeaient leurs armes tous en évitant les attaques des Gravios, tandis qu’Olivia faisait la magie d’analyse sur leur ennemi. Le génie lui répondit qu’il fallait utiliser le Gnome : « Oisokimo... Utilise des Gravios et les pouvoirs magiques de Sylphide... Craint la magie du Gnome. » Et pendant que l’oiseau explosait sous une double charge, Olivia dit à Trivol, bien qu’un peu tard, quelle magie devait opérait contre Oisokimo. Ils se débarrassèrent des Gravios, puis entrèrent dans Bolet.


Ce village portait bien son nom : tous les habitants étaient des grands champignons qui marchaient au moyen de petits pieds qui devaient être, il y a très longtemps, des racines. Ils étaient très sympa et pacifiques, et se plaignaient de n’avoir rien pour se défendre contre les monstres. Ils leurs proposèrent d’aller voir leur roi, qui vivait dans un petit château. Dans ce château, en effet, se trouvait le roi Truffe, qui leur proposa une chambre gratuite pour se reposer. Puis il leurs parla de la légende des Grands Dragons Blancs. En effet, il y a longtemps, les chevaliers chevauchaient des dragons blancs géants, qui pouvaient voler autour du pays très rapidement. C’était ce genre de monture que le grand-père de Trivol voulait qu’il monte, c’était aussi le genre de monture qui était destiné au héros de la légende qui devait sauver le pays avec l’Épée Mana, autrement dit, Paul.


Mais la plupart des habitants pensaient que les Dragons Blancs avaient disparu. C’est là que Paul pensa que dans le ciel des Hauts Pays, de temps en temps, on pouvait voir voler des dragons. En effet, il suffisait de regarder au-dessus de soi pour voir des dragons passer, comme on pouvait voir un oiseau passer. Le Roi Truffe fut d’accord avec lui, mais il lui fit remarquer que d’abord ces dragons étaient rouge - violets, et qu’aussi ils ne faisaient, adultes, pas plus de deux mètres. Lui, il parlait de dragons de quatre à dix mètres de long.


On lui proposa quand même de regarder dans la caverne du dragon, où habitaient auparavant les Grands Dragons Blancs, mais qu’elle était dangereuse. Les enfants se reposèrent et partirent à la recherche d’un destrier.


Aspica


La caverne du dragon se trouvait juste derrière le château du roi Truffe. Elle était en effet dangereuse dans le sens où elle était peuplée de monstres. Et en particulier, on y trouvait des crabes qui lançaient leurs pinces, des grosses chenilles résistantes, des poissons armés de lances, et surtout plusieurs Oisokimo ! Cet oiseau qui les avait empêchés de rentrer dans Bolet. Mais bien que la progression soit difficile, les amis n’abandonnèrent pas. Au bout d’une galerie, un trou leur barra la route :


« —C’est la première fois que du vide nous empêche de passer.


—Je ne me sens pas capable de faire un saut de trois mètres.


—Le record est pourtant de quinze mètres à peu près.


—Attend, dit Olivia. Il y a des stalagmites de l’autre côté. Trivol, tu crois qu’avec ton fouet, tu pourrais l’accrocher dessus ?


—Je vais essayer. »


L’Elfe fit tournoyer son fouet, puis l’enroula autour d’un stalagmite. Il vérifia que ça tenait bien, puis s’élança de l’autre côté. Il se rattrapa sur la paroi du trou, et remonta à la corde. Une fois de l’autre côté, il envoya une magie sur un monstre qui voulait l’attaquer, puis remonta le fouet.


« —Ce n’est pas très pratique.


—Il n’y a pas d’autres solutions. Détache le fouet, et envoie-le moi. »


Lorsque Paul et Olivia passèrent, ils continuèrent leur route dans la caverne. Au bout d’un moment, ils arrivèrent dans une grande salle, pleine de végétation souterraine : des champignons d’un mètre de haut, et quelques verdures qui prenaient le peu de lumière qui filtrait à travers la pierre. Il n’y avait aucun monstre dans cette salle. Les aventuriers s’arrêtèrent un peu, lorsqu’un bruit de feuillage leur fit tourner la tête. Il y avait quelque chose dans la verdure. Les bruits continuèrent autours d’eux. Olivia fit la magie d’analyse sur la chose qui se cachait dans les végétaux.


« Aspica... Attention à sa langue... Utilise la magie d’Ondine... Carapace résistante... Aucune magie particulière contre ce monstre. » Olivia demanda à Paul :


« —Aspica, tu connais ?


—Quoi ? Aspica ? C’est le chef des monstres reptiles ! Il est très dangereux ! »


Un autre combat contre un monstre géant allait commencer. Le serpent géant restait toujours caché. Les trois enfants guettaient les bruits... Lorsque le monstre sembla être prêt, les bruits cessèrent. Toutes armes levées, les adversaires étaient prêt.


Soudainement, le monstre de dix mètres de long jaillit des buissons. C’était bien Aspica, le serpent d’un mètre de diamètre. Le monstre allait très rapidement de buissons en buissons, tapant ses adversaires avec sa carapace, et lançant des magies. L’Elfe se prépara à attaquer avec une magie, mais cela ne servit qu’à ralentir le monstre. Paul chargea l’Épée Mana. Aspica lui passa à côté, et le garçon envoya une volée entre deux anneaux du monstre. Celui-ci ne s’y attendait pas et s’enroula sur lui-même de douleur. L’Elfe donna un coup de fouet chargé dans la tête d’Aspica. Mais la carapace était résistance, et le serpent sentit à peine le coup.


Le monstre géant sortit sa langue. De quelques centimètres de longs, sa langue parti dans tous les sens autour de sa tête. Olivia et Paul furent touchés par cette langue, et furent transformés. L’Elfe vit ses deux amis se métamorphoser en Mimis ! En effet, les Mimis étants des animaux pacifiques et peu puissants, ils devenaient complètement inoffensifs. L’Elfe se retrouva seul. Il fit la magie du lierre, du Gnome, contre Aspica. Le monstre fut immobilisé pendant quelques secondes, c’était plus qu’il n’en faut pour que Trivol porte un coup de son fouet chargé à l’avance au maximum. Entre deux anneaux, il trancha le bout de la queue du serpent. En même temps, l’arme explosa.


Le serpent se retrouva en furie, et lança des glaçons sur l’Elfe. Et pendant que Trivol était attaqué par des glaçons qui venaient de nulle part, le serpent s’élança sur lui, pour l’écraser de ses deux tonnes et demie. L’Elfe, qui avait résisté à l’attaque magique, appela l’Épée de Paul, par une espèce de télépathie à laquelle seuls les Elfes Magiques avaient compris quelque chose. Olivia et Paul, transformés en chats avec des ailes dans le dos lui lancèrent l’Épée, qui vint se loger dans les mains de Trivol. Il la plaça au-dessus de lui tout en la chargeant (évidemment, tout ça s’est passé très vite).


Le monstre géant tomba sur l’Épée, elle s’enfonça dans son corps et explosa à l’intérieur. Le monstre cria et mourut. Il se consuma juste au-dessus de l’Elfe, laissant place à une sphère d’arme. Trivol la prit et s’approcha de ses deux amis, qui faisaient maintenant vingt-cinq centimètres de hauteur.


« —Olivia ? Tu peux faire la magie de la guérison ? »


Le Mimi lui fit signe que non. « Allez, tu peux y arriver. Concentre-toi bien. » Olivia fit un grand effort, et l’Elfe l’aida à canaliser son énergie. Enfin, l’esprit d’Ondine apparut, et Olivia s’entoura d’une boule bleue. Puis elle reprit sa forme initiale. Elle refit la magie sur Paul, qui guérit à son tour.


Le dragon blanc


Lorsque le monstre disparut, une ouverture au fond de la caverne souterraine fit son apparition. Elle menait dans un long tunnel, qui finissait sur une autre salle. Dans cette salle, plus petite, des rayons de soleil venaient illuminer certains endroits de la grotte. Et au milieu, sur une petite paillasse improvisée, était assis un dragon !


C’était un dragon aussi grand que ceux qu’ils avaient vu dans la forêt des quatre saisons. Sauf que celui-ci était plus gros, et était tout blanc.


« —C’est un bébé Dragon Blanc, s’émerveilla Olivia.


—Le serpent a dû tuer sa mère.


—Le pauvre ! »


Le dragon émit un cri de gentillesse à leur vue.


« —Il faut le rapporter à Bolet. »


Ce qui était facile à dire n’était pas facile à faire. En fait, le dragon se laissait faire, mais il savait à peine marcher. Il fallut le pousser dans les souterrains, empêcher les monstres de l’attaquer. Enfin, il arriva au château du roi Truffe.


Le dernier des Dragons Blancs fut laissé aux soins du roi, puis hébergé dans ce qui avait été avant des écuries de luxe pour les Dragons Blancs. Le roi truffe l’appela « Flammy ».


« —Dites, j’ai entendu dire que vous vouliez visiter tous les palais pour sceller les graines Mana ? Demanda Truffe au trois héros.


—Oui, répondit Paul.


—Je peux vous aider. Vous savez que l’agence Canon veut encore agrandir son réseau ? Elle espère pouvoir envoyer des gens jusqu'à Kakkara, Polaira, et Sudia. J’ai été averti qu’ils mettaient au point l’un des voyages. Allez à l’agence qui est à côté de la grotte d’entrée de Bolet, et dites que vous venez de ma part. »


Ce qu’ils firent. Ils arrivèrent dans une petite clairière, dans laquelle était un canon plus gros que ceux qu’ils avaient vu jusqu'à présent.


« —Vous voulez vraiment vous proposer comme cobaye pour les voyages ? Demanda celui qui s’occupait du canon. Celui-ci est braqué sur le désert de Kakkara. Mais j’ai peur qu’il ne soit pas bien au bon endroit. La chute peut être dure, et pas du tout là où vous voulez aller. La destination espérée est la ville de Kakkara, la seule ville qu’il y a dans ce désert. »


N’ayant peur de rien, les enfant acceptèrent et montèrent dans le canon. L’explosion les envoya dans le continent au-dessus des Haut Pays et Pandore : le Désert de Kakkara. Les trois voyageurs tombèrent entre deux dunes.


« —Si les calculs de l’homme canon sont exacts, la ville devrait être juste derrière ces quelques dunes. »


Ils grimpèrent sur la première, ce qui leur offrit une vue panoramique sur le paysage à plusieurs centaines de mètres d’eux. Mais il n’y avait aucune trace de village. Ils cherchèrent entre deux dunes, marchèrent sur l’étendue de sable, et continuèrent en vain leur marche. L’agent canon avait raté ses calculs.


Le bateau de sable


Toujours avec espoir, les trois amis poursuivirent leur route droit devant. Ils rencontrèrent quelques monstres de petites tailles, scorpions, et mygales géantes qui ne leurs posèrent pas de problème. Sauf de temps en temps, des pattes de mygales géantes jaillissant du sable et prenant à l’improviste leur proie. Mais quelques attaques magiques du Gnome en venaient vite à bout.


Très vite, la soif se fit sentir, la fatigue, les mirages, l’impression de ne pas avoir avancé en ne voyant que des dunes à perte de vue. Heureusement, au loin, ils virent quelque chose briller. C’était un bateau de sable, ces immenses cargos qui naviguaient sur les dunes. Paul, Olivia et Trivol firent des signes pour attirer l’attention du navigateur. Le bateau ne semblait pas changer sa course, mais de toute façon se dirigeait vers eux. Le bateau leur passa à une cinquantaine de mètres, sans ce soucier d’eux.


« —Il faut le rattraper, dit Olivia. » Et elle utilisa sa magie du Gnome « vitesse » sur elle-même et ses deux amis. Ils partirent à la vitesse d’une flèche vers le bateau, et embarquèrent sur le navire en marche par une plate-forme basse. Pour se faire accueillir par deux gardes du royaume de Pandore. C’était un bon point que ce soit un bateau qui soit de leur côté.


« —Qui êtes vous ? demanda l’un des gardes. Des espions de l’Empire ?


—Seuls des espions de l’Empire sont assez bête pour faire ça, répondit l’autre.


—S’il vous plaît, dit Paul, nous nous sommes perdus, et...


—Qui sont ces gens ? Demanda un bonhomme haut gradé qui venait d’arriver.


—Ce sont des espions ! Enfin, je crois...


—On verra ça plus tard, répondit le chef. Toi, (il désigna l’Elfe) tu vas aux cuisines, toi  (il désigna Paul) tu vas aux machines, et toi, (Olivia) tu viens avec moi. »


Paul se retrouva donc dans une chaufferie destinée à faire marcher les moteurs du bateau. Il y avait d’autres prisonniers et deux gardes étaient de poste devant l’unique sortie. Il fallait expliquer qu’il n’était pas un espion de l’Empire. Il parla un peu aux travailleurs. Il y appris que celui qui les avait envoyés aux différents points du bateau était le neveu du Général Neslie, commandant du bord. Il rencontra aussi un pirate qui écumait les vaisseaux de l’Empire avant d’être capturé par ce bateau.


« —Ce neveu ne sait même pas faire la différence entre un espion et un honnête pirate. Je te propose une double invasion pour lui expliquer ça. Je ne cherchais que quelqu’un comme toi pour m’aider. »


Le pirate s’approcha des fourneaux pendant que Paul s’accouda à côté de l’escalier surveillé par les sentinelles. Sous les protestations des autres travailleurs qui essayaient d’attiser les flammes, le pirate envoya un plein seau d’eau sur les braises rouges. Une fumée blanche mais courte s’échappa de la cheminée, et il courut vers les gardes en criant « Au feu ! Au feu ! » Les deux sentinelles se dirigèrent vers la fumée, pendant que le pirate entraînait Paul vers l’escalier. « Fonce, dit-il, ils s’apercevront vite que ce n’est rien. »


En effet, les gardes reprirent très vite leur place, et écrivirent un rapport comme quoi les prisonniers se faisaient un sauna dans la salle des machines.


Paul et son ami circulaient librement dans le bateau. Visiblement, personne ne s’était aperçu de leur évasion, et le bateau était moins grand qu’il n’y paraissait. Retrouver les deux autres ne serait donc pas très difficile. Lorsqu’ils entrèrent dans les cuisines, ils trouvèrent deux cuisiniers en folie contre Trivol :


« —Ce n’est pas vrai ! S’énervait l’un.


—Il a mangé toutes les provisions du bateau ! Criait l’autre »


Trivol, ravi de revoir Paul, le rejoignit en disant : « Je ne peux rien avaler de plus ! » Les Elfes Magiques avaient-ils un si grand appétit ? En tous cas, ils quittèrent les deux cuisiniers qui se préparaient une excuse valable pour leur Général, et Paul présenta son pirate à l’Elfe.


« —J’ai entendu où se trouvait Olivia, dit Trivol. »


Ils trouvèrent vite le chemin, jusqu'à la cabine du neveu du général, mais elle était gardée. Trivol leur cria : « Vite ! Des rats ont mangé toutes les réserves du bateau !


—Des rats ? Demanda l’un des gardes.


—Qu’est-ce que nous allons devenir ? » Et ils partirent tous les deux en direction des cuisines pour constater les dégâts.


« —Des rats, dit Paul en regardant l’Elfe hilare. Des rats, hein ? » Trivol sortit de sa crise de rire pour rentrer dans la cabine. Il s’y trouvait leurs armes confisquées, le neveu, et Olivia. Le sous commandant essayait d’en faire son esclave personnel, mais elle passait son temps à l’insulter et à lui en faire vivre des dures. Olivia se rappelait de ses crises contre son père, et elle avait l’habitude de crier bien plus fort que son interlocuteur. On pouvait voir sur une table un verre ayant été rempli et vidé plusieurs fois, et un tube d’aspirine vide à coté.


Olivia rejoint ses amis mais n’eut pas le temps de leur parler : un garde arriva, avec le capitaine du bateau, le Général Neslie lui-même.


« —L’empire nous attaque, dit l’oncle. Il faut préparer les hommes à la bataille.


—Quoi ? S’exclama son neveu, nous contre une flotte de l’Empire ? On n’a aucune chance ! Il vaut mieux nous rendre !


—Pas question ! Nous nous battrons jusqu’au dernier ! » Cria le général, sans même avoir vu les trois enfants et le pirate évadés. Les hommes avaient entendu cette phrase, et une clameur s’éleva d’au-dehors :


« —Nous nous rendons ! Nous nous rendons !


—Quelle bande de lâches ! »


Méka - no


Bref, le bateau fut envahi par les gardes de l’Empire. Tous les navigateurs et ex - soldats de défense étaient prisonniers et contents de l’être. Le pirate et les trois aventuriers, qui avaient étés ignorés jusque là, s’avancèrent vers le chef de la troupe ennemi pour leurs montrer ce qu’ils savaient faire contre de minables Empiriens (il est vrai qu’avec les pouvoirs qu’ils avaient obtenus, ils se sentaient invincibles. De plus, ils avaient récupéré leurs armes —magiques— et ils se sentaient d’attaque).


Mais le chef ennemi n’était pas un chef comme les autres ... C’était Méka ! 


« —Ravi de vous voir une deuxième fois, leur dit-il. Il est vrai que nous n’avions pas eu tellement le temps de discuter à notre première rencontre. Sauf que cette fois, j’ai un avantage. On va se faire un petit combat, et je vous montrerai que même l’énergie Mana n’est rien contre ma nouvelle armure de combat : Mékano ! » Aussi sec, tout un attirail volant apparut, et Méka, vêtu d’une armure, l’enfourcha.


Le pirate resta en arrière pendant que les combattants sautèrent hors du bateau pour se battre sur le sable. Son armure - robot le rendait beaucoup plus rapide, et il se servait de son appareil pour essayer d’écraser ses adversaires. Mais après tout, ce n’était qu’un tas de ferraille, et après avoir combattu Martofou, ils connaissaient la technique. Trivol lui envoya de la pluie acide, mais Méka semblait rire sous son Mékano. 


« —Il doit être antirouille, dit Paul. Essaie autre chose ! » L’Elfe pensa à Sylphide, et utilisa la foudre. Cette fois, Mékano fut paralysé pendant un certain moment et de la fumée sortit d’un peu partout. Il devait y avoir eu une surcharge. Olivia leur envoya la magie du sabre foudre, et, essayant quelque chose de nouveau, elle donna, à Méka, la magie du sabre glace. Trivol compris tout de suite pourquoi elle avait fait ça. Il envoya encore la foudre sur Méka lorsqu’il brandit son arme (une sorte de pique accrochée au flanc de l’appareil), l’Elfe envoya toute la puissance possible de la Foudre.


La machine volante explosa sous la décharge électrique multipliée par l’eau. Méka dans son armure fut projeté sur le sable. Paul profita de l’occasion et sauta sur lui. Au vol, il fracassa l’armure à coups d’épée, et lui fit sauter son casque en lui tranchant la tête. Mais il y avait un problème. Il ne lui avait pas tranché la tête. Il n’y avait pas de tête. Il n’y avait pas de corps non plus. L’armure était vide.


Ils se tournèrent tous vers le bateau. Méka les regardait, à la fois heureux du tour qu’il leur avait joué, et à la fois exaspéré par la défaite de son robot.


« —On peut le commander à distance ! Mais si j’étais à l’intérieur, vous auriez perdu. En tout cas, n’espérez pas récupérer la graine du palais de l’Eau ! » Ses troupes s’étaient déjà repliées sur leur bateau, et d’un saut, Méka les rejoint. La flotte de l’Empire s’en alla et ils ne purent rien faire. On les aida à remonter sur le bateau.


Mais l’Empire avait saboté le bateau et volé —à défaut des vivres qui avaient été mystérieusement mangées par des rats— tout ce qui pouvait servir à bord. Neslie avait juste eu le temps d’envoyer un appel de secours. On pardonna aux trois enfant qui étaient héros. Neslie engueulait sans modérations son neveux :


« —Le chevalier légendaire, crétin ! Tu n’as donc pas vu cette Épée ? Comment peut-on être aussi idiot ? Le sauveur du monde vient, et on le met aux fer ! Regarde ! Il a même écrasé une machine de Méka de l’Empire ! » Ce Méka bénéficiait d’une réputation d’invaincu. Le bateau de secours les envoya à Kakkara.


Kakkara et la graine volé


Kakkara était un petit village perdu dans l’immensité du Désert du même nom. Construit autour du seul oasis connu dans le désert de Kakkara, il y faisait très chaud et sec. On se demandait un peu pourquoi les gens avaient colonisé cet endroit. De plus, pour la première fois, le petit lac était à sec. Le roi Homard, chef du coin, disait qu’il fallait une « Queue de lièvre ».


On leur dit aussi que la graine du Feu, qui est normalement supposé être dans le château de Feu, a été volée. Donc, il n’y avait plus d’intérêt à aller au Château du Feu. Bref, non seulement, ils ont été détournés durant leur trajet vers ce désert, mais en plus, ce voyage n’a servi à rien. Certaines rumeurs prétendaient qu’elle pouvait se trouver dans le château de la Glace, à Polaira. L’agence Canon était aussi installée dans ce coin perdu. Le frère Canon s’excusa d’abord pour l’erreur commise lors de leur dernier voyage et leur proposa même le remboursement. Puis il les envoya à Polaira, l’autre extrême de Mana, le désert de glace, les infinies neigeuses.


Polaira


Tout était calme et tranquille dans un froid glacial. Le village de Polaira était accueillant, mais les habitants se plaignaient d’une « chaleur » étouffante depuis quelques semaines. En effet, la température était monté au-dessus de zéro, ce qui était un véritable record (pour Polaira).


Les trois aventuriers se reposèrent et partirent pour le Château de Glace. Suivant une carte (en solde), et munis de leurs armes magiques, Paul, Olivia et Trivol marchèrent dans les forêts de sapins pas très accueillantes. Et oui, car ces étendues de glaces étaient aussi perturbés par la force noire de Mana : loups affamés dotés de pouvoirs magiques et tortues munies de lances s’attaquaient à tout ce qui bougeait. Chemin faisant, ils se trouvèrent au tournant d’un arbre face à face avec un renne au nez rouge.


« —Au secours, dit-il, aidez-moi ! » Et en plus il parle.


« —De quoi as-tu peur, lui demanda Olivia, que plus rien ne pouvait étonner.


—C’est plutôt dangereux de vivre dans une forêt pleine de loups, expliqua Trivol.


—Je n’ai rien à craindre des loups, dit-il » Et d’un coup, la foret disparut autour d’eux pour laisser place à un intérieur de maison. Une maison magique ! Pratique.


« —Dès que je vous ai senti, j’ai su que vous aviez le cœur pur, dit-il.


—(Ah bon ? On a le cœur pur ?)


—Je suis Rudolphe, le renne principal du Père Noël, qui a disparu. Je suis sûr qu’il est prisonnier dans le Château de Glace. Il se passe des trucs bizarres. La température monte anormalement, et mon maître a disparu !


—Attends, attends. T’es en train de dire purement et simplement que t’es le renne au Père Noël ? Donc il existe.


—Ben oui.


—Bon d’accord. On va le ramener, fait nous confiance. »


La maison disparut, et le renne aussi, d’ailleurs. Ils purent reprendre leur route.


« —Vous le saviez que le Père Noël existait ?


—Pourquoi pas ? Il y a bien un renne avec des pouvoirs magiques. » Ils ne purent continuer la conversation : sortie de la terre, ressemblant fort au monstre du hameau Nani (Tropicallo), une plante tel un ananas, avec toujours une racine empoisonnée à sa suite, le second de Tropicallo, Boréalia, le monstre géant végétal du froid, apparue. Paul bondit, et au moment même où Boréalia sortit de sa carapace épineuse, il lui donna un coup d’épée dans les vaisseaux conducteurs. Pas de temps à perdre.


Trivol savait que l’arme la plus dangereuse de ce monstre était les projectiles explosifs qu’il crachait. Il lui donna donc un coup de fouet chargé, et ensuite l’étrangla en entourant son cou de son fouet. Impossibilité de cracher quoi que soit ! Boréalia voulut rentrer à nouveau dans sa carapace protectrice, mais en tirant sur son fouet, l’Elfe l’en empêcha. Olivia commença à couper la plante comme un bûcheron, avec sa hache. Mais le monstre ne s’avouait pas vaincu, et Flagellum, son aide, sorti d’un coup de la terre glacée, se multiplia en une dizaine de branches. Toutes ces têtes empoisonnées se dirigèrent vers leurs trois ennemis. La moitié d’entre elles se firent décapiter, mais certaines mordirent Trivol qui avait les mains occupées.


Paul, avec son épée chargée finit le travail d’Olivia, et Boréalia éclata en morceaux. Olivia fit sur Trivol sa magie d’Ondine « Remède ». Trivol se réveilla tout de suite, et d’un coup de fouet, il attrapa les têtes de Flagelum qui restaient. Comme elles ne faisaient pas partie de Boréalia, elles étaient encore vivantes, mais sans leur maîtres, elles étaient déboussolés. Heureux de pouvoir se venger, l’Elfe leur envoya à toutes à la fois le « pompe énergie ». Il avait fait cette magie avec tant de force, qu’il puisa toute l’énergie des créatures végétales qui se desséchèrent.


Un paradis


Juste derrière l’aire de combat, un petit passage emmena à... un paradis. D’un coup, toute la végétation était verte, il y avait des pierres par terre pour ne pas marcher sur le gazon. On y voyait des tas de touristes, un hôtel, et des marchands de cartes postales. Il y faisait chaud.


« —Comment cet endroit touristique est-il arrivé là ? S’étonna Olivia.


—Oh, remarqua Trivol, ce type là-bas, il ne vous rappelle rien ?


—C’est l’un des deux « garçons » qui étaient avec celui qui a volé la graine de l’Eau.


—Oui, pour leur robot, je me souviens.


—Ils ont fui juste après qu’on l’ait détruit. Si on allait lui parler ? »


Ils s’approchèrent de lui. Il était perché sur une petite butte, en garde à côté d’un fourneau (Il fait chaud ici. Quel intérêt y a-t-il à allumer un fourneau ?). Si les trois héros l’avaient reconnu, il semblait que lui n’ait aucun souvenir d’eux :


« —Bonjour, bienvenue à Tropica, le paradis terrestre. Vous avez réservé ?


—Heu non, en fait...


—Je vais vous chercher une feuille d’inscription. Ce n’est pas (très) cher ici. Dites, en attendant, vous pourriez surveiller ce fourneau ? S’il y a du bruit, donnez un coup de pied. » Il se dirigea vers un bâtiment. Ils se retrouvèrent à surveiller ce poêle.


« —J’ai comme l’impression que quelque chose tape à l’intérieur du fourneau.


—On donne un coup de pied ?


—Attend, dit Olivia. Je vais voir ce que c’est. » Elle fit la magie d’analyse. La réponse fut : « Athanor » Rien d’autre.


 « —Athanor, attends... Dit Paul. Je me souviens ! C’est le maître de la magie du Feu ! Ouvre le fourneau ! » Trivol ouvrit la porte. Il n’y avait ni braises ni flammes à l’intérieur. Mais un personnage rouge tenant une allumette à la main en sortit. Le fourneau s’éteint.


« —Merci ! Je suis Athanor, l’esprit du Feu ! Profitant que quelqu’un avait pris ma graine et me retrouvant sans pouvoirs, ces idiots m’utilisaient comme chauffage ! Je vais vous donner ma magie. » Trivol et Olivia commençaient à en avoir l’habitude, maintenant. Olivia reçut la magie du sabre Feu, et deux magies destructrices (Tiens, il y a un changement.) : l’incendie et le mur de Feu. Trivol reçut trois magies d’attaque : la boule de Feu, l’explosion, et la lave.


Athanor disparut, et il commença à faire froid. L’herbe se gelait, et les arbres perdirent leurs feuilles. C’était donc ça ! Les trois hommes avaient utilisés Athanor pour chauffer leur paradis, et c’est pour ça que les habitants de la ville de Polaira se plaignaient de la chaleur. Tous les touristes se plaignirent à l’accueil, et le chef et ses deux hommes se ruèrent vers le fourneau.


« —C’est encore vous ! Quel idiot ! Tu ne les a donc pas reconnus ?


—Bah, non chef, j’savais pas...


—Vous, vous...


—Oui, nous, dit Paul, et s’il y a un problème, on peut le régler tout de suite » Il sortit son épée qu’il commença à charger. Celle-ci changea de couleur, comme ça arrive lorsqu’on charge une arme magique. Elle passa du gris fer au rouge feu, puis au jaune. Un petit halo se fit autour le l’arme. Paul savait que ça les impressionnerait.


Les trois hommes fuirent, et Paul déchargea l’Épée juste derrière eux, sur le fourneau qui éclata en morceaux. « En route pour le Palais de la Glace, dit il. »


Le chemin se passa plus facilement avec la magie du Feu contre ces animaux habitués au froid. Les loups fuyaient devant ces flammes magiques. Le Palais de la Glace n’était pas un véritable Palais pour élément. C’était une imitation. Les monstres gardiens n’offraient presque pas de résistance contre la magie du Feu, et très vite ils arrivèrent vers la salle principale, dans laquelle régnait Mégaglace (que Paul avait tout de suite reconnu) et il ne semblait pas aimer ces intrus.


Il n’y a en fait rien à dire sur ce combat. Le royaume du froid était tellement sensible à la magie d’Athanor, qu’en quelques coups de boules de feu, et d’explosions, Trivol en vint vite à bout. Comme d’habitude, ils arrivèrent vers la deuxième salle, mais dans celle-ci, il n’y avait pas de pyramide (c’est normal, il n’y a ni graine ni magie de glace. Ce palais ne contient pas la puissance d’un élément). Par contre il se trouvait un vieil homme vêtu de rouge.


« —Enfin, des jeunes gens pour me délivrer. Je vous remercie.


—Vous êtes... Le Père Noël ?


—Oui.


—Pourquoi êtes-vous ici ?


—C’est un peu de ma faute. Voyez-vous, j’ai remarqué que les enfants croyaient de moins en moins à Noël.


—(Oui... On fait partie de ceux-là. Enfin on faisait. Parce qu’on a vu deux, trois trucs, qui, dernièrement, nous ont convaincu.)


—Et on disait qu’une graine Mana pouvait faire pousser un arbre en une seconde ! Je voulais faire pousser le plus grand des sapins. Un sapin qui se verrait à des milliers de kilomètres à la ronde. Qui redonnerait aux enfants l’idée de Noël. Voilà. C’est pourquoi j’ai volé la graine mana du palais du Feu.


—(Ah bon ? C’était lui !)


—Mais à mon retour je fus capturé par ce monstre. Et j’ai bien essayé d’utiliser la graine Mana, mais ses pouvoirs n’ont pas l’air de marcher.


—Il faut la raviver. Mais vous savez qu’à cause de la disparition de la graine, le village de Kakkara est privé d’eau ?


—Je suis désolé. Je ne savais pas. Je vous rends cette graine. »


Les trois amis la prirent pour la replacer au château du Feu, et en sortant du palais, le Père Noël fit apparaître sa maison autour d’eux. Le renne fut très heureux de voir son maître de nouveau. Lorsque la maison disparut, les trois héros eurent la surprise de se retrouver dans le village de Polaira. Quel pratique moyen de voyager, cette maison !


Le Palais du Feu


Ils prirent l’agence canon qui leur promit de ne plus faire d’erreur cette fois. Après une détonation, les trois aventuriers se retrouvèrent à voler jusqu'à mille mètres de hauteur, et retombèrent sur le trampoline d’atterrissage. Paul et ses amis prirent un peu de repos, et partirent pour le Château de Feu. Ils savaient que se serait plus difficile que le château de glace, qui n’était qu’une imitation des Châteaux des éléments.


Heureusement, la magie de l’Eau était assez efficace contre les mygales géantes et les scorpions du désert. Ils arrivèrent sans trop d’encombres au Palais du Feu. L’intérieur était hanté de nuages rouges, d’archers qui rappelaient ceux de la forêt de la sorcière. Heureusement, le palais était loin d’être un labyrinthe, et ils arrivèrent vite à la salle dans laquelle se trouvait la pyramide.


« —Replace la graine, Paul.


—Ce n’est pas normal, pourquoi n’y a-t-il pas de monstre géant pour garder cet endroit ?


—Tant mieux, replace-la.


—Bizarre, tout de même. » Dit Paul, en replaçant la graine de Feu sur l’estrade. Après l’avoir placée, il voulut la sceller avec son épée, mais il n’en eut pas le temps. Un monstre géant, espèce de Minotaure, surgit. En tapant par terre avec ses pieds, il fit perdre l’équilibre à Paul, qui tomba.


« —C’est très gentil à vous, de m’avoir ramené cette graine. Mais maintenant, vous ne reviendrez jamais ! »


Paul se précipita vers la graine Mana pour la sceller, mais une force invisible l’empêcha de monter sur la pyramide.


« —Inutile de te fatiguer, je contrôle les pouvoirs de la graine, maintenant qu’elle est à sa place.


—(Je vois. Au même titre que Lucie, ce monstre est devenu le protecteur du Palais.)


—Adieu ! »


Les cornes du Minotaure se mirent à prendre des proportions gigantesques, et il chargea sur ses ennemis. Mais maintenant, Trivol, Olivia et Paul étaient habitués à ce genre de combat. La magie d’Ondine arrivait à peine à le ralentir. Pourtant Sylphide leurs avait dit que cette magie était la plus efficace. Olivia s’empressa de rendre leurs armes magiques en armes magiques de l’Eau.


Trivol passa à l’action. Il sauta par dessus le monstre pendant qu’il le chargeait, et d’un coup de fouet, il attacha les deux cornes du taureau. Mais le Minotaure le fit tournoyer autour de lui au bout de son fouet. Olivia lui donna la magie « défense ». Et c’est protégé que Trivol put rebondir sur le mur, tirant le fouet derrière lui, et faisant basculer le monstre. La hache chargée d’Olivia rencontra le corps du monstre, faisant une explosion.


Une fumée obscurcit un peu la salle, et le Minotaure se releva lentement et difficilement. Il utilisa ses pouvoirs magiques qui se révélèrent êtres ceux du Gnome. Un projectile de boue s’abattit sur Trivol. « —Ah, bon, tu veux jouer à ça ? » Et l’Elfe répondit par le « Lierre », du Gnome. Sortant du sol pourtant dallé, une plante poussa juste sous le monstre géant. Le lierre vint s’accrocher aux jambes de leur ennemi.


Il s’arracha un pied de la plante qui l’immobilisait, et commença à décrocher l’autre, pendant que la plante se ré - attachait au premier... Une triple attaque d’arme chargée lui tomba dessus. Minotaure fut fouetté, découpé, haché, et explosé. En trois morceaux, qui partirent dans les murs, pour exploser en final. Une sphère d’arme apparut dans la végétation de lierre, qui, ayant fini son travail, disparut.


La graine fut scellée, et la sphère d’arme fut récupérée. Petit récapitulatif : les Graines de l’Eau, de la Terre, du Vent et du Feu étaient scellées, la graine de l’Eau avait été volée par Méka, et il restait encore les Graines de la Lumière, de l’Ombre, de la Lune et de l’Arbre à sceller.


�
La fin de l’Empire


Nordia - Sudia


Pour forger leurs armes, et prendre quelques nouvelles de Pandore, Paul et ses deux amis partirent au hameau Nani. L’ancien fut heureux de les revoir, triste que le village les Elfes Magiques soit détruit, et leur apprit les nouvelles : « —Une mauvaise nouvelle, l’Empire est aussi passé par ici. Un bonhomme qui s’appelait Rambo est venu et a pris la Graine du Palais de la Terre. Même le Gnome n’a pu rien faire. Il était protégé par une magie extérieure. Jean est parti dans tout le pays pour parler de vous, et pour trouver des partisans contre l’Empire et pour Mana. Dites, je sais que vous avez beaucoup de travail, mais j’aimerais que vous passiez par l’Empire pour arrêter toutes ces magouilles. Ils jouent trop avec la magie de Mana. Il faut dire que Thanatos est avec eux... Jean vous aidera, il est avec les rebelles, et vous pourrez le joindre dans la ville principale de l’Empire : Nordia. L’Empire possède Nordia, Sudia, qui est un village aparenté, et l’île Dorée, un endroit que vous feriez bien de visiter aussi. L’agence Canon rallie Sudia et Pandore. Profitez de la baisse des tarifs. Et mon conseil...


—(Ce doit être le genre de conseil que le sage donne seulement à ceux qui valent le coup, le genre d’idée qui doit changer la vie... Pensa Paul)


—Prenez une carte de fidélité, ça paye, au bout d’un moment.


—(Ah, bon, d’accord...) Merci. »


En un coup de canon, ils se retrouvèrent dans Sudia. Comment entrer en contact avec ces rebelles ? Mais déjà, des gens les avaient repérés. Des gardes de l’Empire. Si on avait dit partout que le chevalier légendaire était là, on l’avait aussi décrit, et tous les gardes se jetèrent sur eux, pour récupérer la prime. Olivia utilisa la magie de Sylphide « Ballon », et tous leurs ennemis se retrouvèrent pendu à des ballons à  l’hélium, sans pouvoir s’en débarrasser. Paul et Trivol la félicitèrent pour cette technique efficace et non-violente.


La deuxième personne à les apercevoir fut un particulier qui balayait le perron de sa maison :


« —C’est pratique, votre truc, pour quand les agents du fisc viennent. Je croyais que tous les Elfes Magiques avaient été tués par l’Empire.


—C’est vrai, répondit Olivia. Mais je ne suis pas une Elfe.


—Comment avez-vous pu recevoir la magie du Vent, alors ? Ne niez pas, je sais que c’est Sylphide.


—Mais... Je...


—J’en suis un, dit Trivol. Et la Magie de Sylphide nous a été donnée à tout les deux par mon grand-père !


—Je sais, ne vous énervez pas. Je voulais juste voir comment vous réagiriez. Vous pouvez entrer, Paul, Olivia et Trivol. »


Quoi ? Elle nous connaît ? Mais qui est-elle ? Elle s’appelait Marie, et son mari travaillait pour les rebelles, dans les renseignements, et il lui disait tout. Ils parlèrent un peu, et elle les accompagna jusqu'à Nordia. Les deux villes étaient séparées par un petit bois, et on les rejoignait par un chemin. Le Q.G. de la rébellion était une grande maison au milieu de la ville. Le Château de l’Empire se trouvait juste à côté de Nordia.


Ils rencontrèrent les rebelles, leur chef Lola, et Jean ! Ils préparaient des plans d’attaques contre l’Empire, qu’à chaque fois Jean rejetait, disant que la puissance des hommes de main de l’Empereur était trop grande. « L’Empereur en lui-même n’est pas très dangereux. Mais Méka, Rambo et Schwarzy, ses trois gardes du corps sont très puissants. Vous en avez vu un à l’œuvre... Et vous savez que la Graine du palais du Feu a aussi été récupérée ? Pourtant, les Graines n’ont de la puissance que dans leurs Palais... De plus, ils ont aussi essayé de récupérer celle du Palais du Vent, mais un Elfe Magique les a repoussés. (Ce brave grand-père) Ils n’essaient pas de prendre celles que vous n’avez pas encore scellées. C’est Bizarre... »


« —Mais très dangereux. Continua-t-il. Si c’est vraiment ce que je pense, nous allons avoir de très gros problèmes !


—C’est incroyable, dit un rebelle qui venait d’arriver, l’Empereur propose une trêve ! Il veut qu’on discute pour la paix !


—C’est certainement un piège.


—Pas sûrement. L’Empereur a compris ce que nous voulions. Je pense que nous pouvons discuter avec lui.


—Bien, mais nous demeurerons armés. »


Le piège de L’Empereur


Ils partirent en direction du château. Des gardes de l’Empire les escortèrent jusqu'à une salle prévue pour la discussion. L’empereur était là. Sans aucun garde autour. Les autres gardes s’en allèrent. Les principaux chefs de la rébellion, Jean, Paul, Trivol et Olivia se retrouvèrent face à face avec l’Empereur.


« —Ah, ah, ah ! Ricana-t-il. Quel merveilleux coup de filet ! La rébellion et le Chevalier légendaire pris d’un seul coup ! » Tout de suite, Lola et les rebelles se mirent en position de défense, et nos quatre amis sortirent leurs épées, fouet et hache. Du côté de l’Empereur, Méka, Rambo et Schwarzy firent leurs apparitions. Paul était prêt à combattre, mais Jean l’interdit d’approcher.


« —Pourquoi ? Répondit-il. Nous sommes les quatre meilleurs combattants de Mana, non ? Ils sont les trois meilleurs combattants de l’Empereur, non ? Alors quatre contre trois. Sus à l’ennemis !


—Ne dit pas de bêtise, Paul. Ils sont bien meilleurs que toi. De plus... Thanatos. Je sais que tu es là. Sors de ta cachette. » Thanatos apparut.


« —Oui, que veux-tu ?


—Je veux savoir. Avec les Graines Mana, tu n’espères quand même pas faire ce que je pense, non ?


—Si tu veux réellement savoir, SI !


—C’est impossible ! Tu le sais bien !


—Emmenez-les. » On envoya les Rebelles en prison, et les quatre héros furent jetés dans une arène, à l’extérieur.


« —Tu veux jeter les lions ? demanda Jean à l’Empereur. Tu vas être déçu !


—Je n’ai pas de lions. Nous avons mangé le dernier lors du banquet annuel de l’anniversaire de Michael Jackson il y a un mois. Mais par contre, j’ai un monstre né de la puissance de Mana qu’ont capturé Rambo et Méka. Il n’a rien mangé depuis une semaine. Vous pensez s’il est énervé ! On a dû reconstruire les murs de sa cage plusieurs dizaines de fois. Lâchez la bête ! »


Quelqu’un, avec de multiples précautions, ouvrit la porte de la cage en s’aidant d’une longue perche. A peine eut-il débloqué le loquet qu’il remonta la perche très vite. La porte explosa en morceau, et le monstre sortit : Métamantides. La réplique presque parfaite de Mantides, que Paul avait tué avec l’aide de Jean, à ceci près que Métamantides est beaucoup plus puissant que l’autre !


Mais Jean savait que même ce monstre n’était pas de taille face à eux. Les trois gardes du corps étaient prêt à combattre au cas où l’un d’entre eux arriverait à faire un saut de dix mètres de haut pour s’échapper (peu probable, diriez-vous. Mais il ne faut prendre aucun risque).


La fourmi géante, équipée de lames tranchantes à chacune de ses pattes, sauta sur Olivia, qui fit un bond en arrière, et lui donna un coup de hache. La fourmi recula et se pris un coup de fouet chargé par Trivol. Pendant que Paul chargeait son épée, Jean sauta entre les lames de Métamantides et atterrit sur sa tête. Il enfonça son épée entre les deux yeux du monstre géant.


Aveuglée et très énervée, la fourmi courait dans tous les sens, en se donnant des coups sur la tête pour tuer son agresseur, qui n’était plus là. En enroulant son fouet à une de ses jambes, Trivol fit tomber la fourmi. L’épée chargée au maximum, et envoyant toute sa force, Paul se jeta sur le ventre de la fourmi pour le coup final. Qui n’arriva pas. Un garde du corps de l’Empereur envoya une magie qui paralysa Paul à un mètre du sol. Puis il envoya une magie au monstre.


« —Ils aident Métamantides !


—Je savais qu’ils nous donneraient un peu plus de difficulté, dit Jean. Il est temps qu’ils en aient aussi ! » la fourmi se relevait déjà, en pleine forme. « —Olivia, fait le ballon, de Sylphide ! » Elle obéit et Jean renforça cette magie avec ses propres pouvoirs (qui apparurent êtres ceux d’Ondine, mais ils n’étaient pas les mêmes que ceux de Trivol et Olivia). Le monstre géant se retrouva en lévitation. Mais cela n’allait durer pas plus de quelques secondes, car les hommes de l’Empereur passaient leur temps à faire de la contre-magie que Jean avait bien du mal à repousser. Heureusement que Thanatos ne se mettait pas de la partie !


D’un coup, Jean sauta en dessous de la fourmi, et, utilisant toutes ses forces il envoya la fourmi dans les gradins, à côté de l’Empereur. Le monstre changea aussitôt de cible, et se dirigea vers le monarque.


« —Tuez-la ! Vite ! » Rambo réagit tout de suite et sauta vers le monstre. D’un seul coup de pied, il l’envoya s’écraser sur les murs du château, à trente mètres de là. Il sauta vers son adversaire, en dégainant son arme (une espèce de Hache à double tranchant avec une lame en haut et en bas de la garde) qu’il fit tournoyer autour de lui. Il arriva au milieu de la fourmi et la trancha en deux, puis elle explosa.


Paul fut époustouflé par cette magnifique prestation. L’Empereur s’en alla des gradins : « Tuez-les ! » Il rentra dans le château, suivi par Thanatos. Dans le château, l’Empereur le questionna :


« —Pourquoi rentres-tu ? Tu pourrais les aider.


—Je ne veux pas que Paul meure. Il est important pour mes projets.


—A propos de projets, qu’est-ce que tu mijotes ? Jean de Tasnica avait l’air vraiment surpris quand tu lui as répondu positivement. Et je sais qu’il pense que ce que tu fais est impossible.


—Il me sous-estime.


—Pas plus que moi ! Je veux savoir ce que tu entreprends ! Et quelle est cette histoire le l’enfant de la tribu Mana que tu as pris ? Ne fais plus rien sans me prévenir à partir de maintenant !


—Voyons... Tu n’as plus confiance en moi ?... Aies confiance en moi... Aies confiance...


—Arrête... Tu veux m’hypnotiser ! Non...


—Je suis heureux que tu aies confiance en moi. Je vais m’occuper d’arrêter tes hommes. »


La trahison de Thanatos


Pendant ce temps, à l’extérieur, Rambo, Méka et Schwarzy étaient face à Paul, Jean, Olivia et Trivol. Méka était le seul à être pressé d’attaquer.


« —C’est beau ces armes magiques... Le fouet des Elfes magiques, l’Épée Mana, bien sûr... Et je ne connaît pas cette hache. Peut-être une nouvelle création du formidable Vulk ? C’est bien les armes magiques, hein ? C’est comme ça qu’on reconnaît les débutants. Ils ont besoin d’aide magique... »


Ne pouvant plus supporter ce discours, Paul fonça sur Méka en chargeant son épée. Il savait que Méka était plus fort que lui, mais espérait au moins détruire son épée qu’il utiliserait pour parer le coup. Il lui passa à côté en lui portant un coup, et, en effet, Méka para le coup en sortant son épée. Mais elle ne se brisa pas. Paul se retourna, surprit, derrière Méka.


« —C’est une arme construite il y a bien trois mille ans, forgée plusieurs centaines de fois, dernièrement par Vulk, à toute épreuve. Et elle en a vue d’autre. Tu vois ; bien que magique, ton épée n’est pas si formidable. Maintenant, regarde ce que ma lame peut faire, quand elle est bien utilisée ! » Méka brandit son épée, mais fut interrompu par Thanatos qui venait de sortir :


« —Ne les tue pas. Laisse-les partir. Et nous allons délivrer les rebelles, aussi.


—Qui t’a donné cet ordre, dit Méka, furieux ne pas pouvoir prendre sa revanche sur Jean. Qui t’a dit ça ? L’Empereur ? Il ne t’aurait jamais dit ça !


—L’Empereur n’est plus, dit Thanatos. Je suis désormais le seul maître à bord. » Rambo et Schwarzy se mirent au côté de Thanatos. Apparemment, ils avaient prévu depuis longtemps de trahir l’Empereur. Méka était fou de rage.


« —Tu n’as pas le droit ! Moi, Méka, je resterai toujours au côté de l’Empereur !


—Je le savais, dit thanatos. C’est pourquoi je ne t’ai pas inclus dans mon plan. Tuez-le ! » Méka se mit en garde, prêt à se défendre contre ses deux ennemis. Jean sortis lui aussi son épée, pour aider Méka, à la surprise des trois enfants.


« —Je n’ai pas besoin de toi, dit-il.


—Tu sais bien qu’ils vont te massacrer. Ce serait injuste.


—Et alors ? Je suis ton ennemi.


—Nous n’avons simplement pas les mêmes causes. Et j’aimerais bien me battre contre toi, un jour. »


Rambo sauta sur Jean, qui lui donna un coup d’épée pour parer son attaque, et en profitant du temps minuscule dont avait besoin son adversaire pour mettre pied à terre, il lui donna un coup sur la tête avec la garde de son épée. Rambo n’en était pas pour autant assommé. Il se retourna et lui donna un formidable coup de poing qui envoya Jean dans les gradins. Sortant son arme, comme il l’avait fait pour la fourmi, il se jeta sur son adversaire.


« —Il va le tuer ! » Trivol réagit en envoyant la foudre sur Rambo. Surpris par l’éclair, il tomba à terre. Schwarzy voulut entrer dans la bagarre, mais Thanatos l’arrêta d’un signe de main. Il lui montra Méka. En effet, ce dernier venait de monter sur une machine volante faisant penser à Mékano ! Il en avait construit une autre ! Il s’envola à une centaine de mètre de hauteur, en disant : « Sachez que je n’abandonnerai pas ! Vous entendrez parler de moi à nouveau ! » Et il disparut.


« —Bien, dit Thanatos. Je m’occuperais de lui plus tard. Voilà ce que je vous propose : je vous rend les rebelles, la liberté, et même Anna, si ça vous fait plaisir.


—Et Tom ? Demanda Olivia.


—Désolé, j’ai besoin de Tom. De toute façon, je tuerais Jean et l’Elfe Magique, que je juge dangereux. Et je ne vous donne pas le choix ! Adieu ! » Sur ce, il fit une magie inconnue, et Rambo, Schwarzy, Olivia, Paul et lui-même se retrouvèrent dans les airs. Sans pouvoir bouger, Paul et Olivia furent déposés dans Nordia, et remarquèrent les rebelles qui étaient aussi entraînés vers leur QG. Parmi eux se trouvait Anna. Elle avait du être enfermée dans la même prison.


Thanatos et ses deux hommes partirent vers l’horizon. En regardant le château, Paul crut voir quelque chose de bizarre : les pierres semblaient prendre une étrange teinte rouge. Mais... Thanatos était en train de détruire le château ! Et Trivol et Jean avec ! Et ils étaient toujours paralysés, ils ne pouvaient rien faire...


Le château se consumait sans flammes, et les tourelles commençaient à tomber. Les gardes de l’Empereurs sortaient par les issues de secours. A certains endroits, où devaient être entreposés des explosifs, on entendait des détonations, et des pierres volaient hors de l’enceinte du château. Les murs tombaient, les derniers hommes partaient, en criant, puis les murs s’écroulèrent.


Flammy


Le premier mouvement que fit Olivia lorsqu’elle put bouger à nouveau fut de fondre en larmes. Le château était détruit, et Trivol et Jean avec, sans être capable de pouvoir s’enfuir. Ils ne pouvaient sauter les murs, tant la hauteur était grande, et n’avaient aucune sortie de secours. Il ne leurs restait qu’une seule voie, au dessus des flammes, c’était le ciel bleu. En effet, pendant que le château surchauffait, Trivol et Jean cherchaient un moyen de s’enfuir.


Les murs tremblaient et cela semblait être la fin. Jean rassemblait toutes ses forces et sa magie pour détruire le mur qui les empêchait d’entrer dans le château, pour qu’ils puissent descendre par les escaliers. Trivol utilisait la magie d’Ondine au maximum, pour stopper les murs qui chauffaient de plus en plus. Mais les pouvoirs de Thanatos étaient réellement supérieurs aux siens. Trivol continua avec toutes les magies qu’il connaissait, la foudre, la lave, la boue... Jean venait de détruire la moitié du mur pour se rendre compte que derrière se trouvait une masse d’énergie destructrice. Thanatos n’avait rien laissé au hasard... L’issue n’existait plus. Thanatos avait décidé de les détruire une fois pour toutes. Ensuite viendrait le tour de Méka, et quand il n’en aurait plus besoin, il supprimerait Paul.


Et, alors que tout semblait perdu, un cri passa à travers les flammes. Jean reconnut le rugissement des dragons que l’on voyait parfois voler au dessus de la forêt des quatre saisons. Trivol reconnut aussi ce cri. C’était celui qui perçait les pierres de la grotte du grand dragon blanc lorsqu’ils avaient combattu le ver géant, c’était le cri de la monture du chevalier légendaire, c’était ce qu’on entendait dans la salle du trône du roi Truffe, c’était le Grand Dragon Blanc, c’était Flammy !


Trivol leva les yeux. Dans le ciel bleu entouré de la fumée du château en feu, une forme bougeait. C’était comme les dragons que l’on pouvait voir dans la forêt. Mais en bien plus grand. Celui-là devait mesurer une vingtaine de mètres ! L’animal se rapprochait. Jean reconnut lui aussi le dernier Dragon Blanc, élevé dans le secret dans le château du roi Truffe, pour qu’il soit en sécurité. Flammy atterrit sur la terrasse. La chaleur du feu ne lui faisait absolument rien. Le roi truffe le chevauchait. Le petit champignon leur dit de monter. Trivol se retrouva en un saut sur le dos du dragon. Il faut dire que les semelles de ses chaussures commençaient à fondre.


Ils s’envolèrent dans les airs, et s’échappèrent du château par le ciel. La seule voie de libre.


« —Vous avez vu comme il a grandi ? Demanda le roi Truffe. Il a battu le record du plus gros repas le jour de ses trois semaines. Il a même mangé des champignons géants qui abritaient notre village.


—Tu nous as sauvés, dit Jean. Je te remercie.


—Il vous a sauvés. Je n’y suis pour rien. Il doit avoir une très bonne ouïe, parce qu’il est parti d’un coup, j’ai à peine eu le temps de l’enfourcher, pour savoir où il allait. Le pauvre ! Alors qu’il ne s’était jamais éloigné des hauts pays pour ses exercices de vol, là, il est allé directement vers Nordia. C’est sûr qu’il savait que vous étiez en danger. » Le château explosa, et les cendres retombèrent, après avoir été envoyés dans tous les sens.


Le dragon faisait du surplace à cent mètres au dessus des ruines du château. L’Elfe lui demanda de se poser au QG de la résistance, et Flammy s’y posa tout de suite. Dans un claquement d’ailes, Flammy mit patte à terre, sur la place de Nordia. Pour les habitants de Nordia, c’étaient des émotions : non seulement le château de l’Empereur venait d’être mystérieusement détruit, mais en plus, un Grand Dragon Blanc venait de se poser sur la grand place !


Paul, à l'intérieur du bâtiment, regarda par la fenêtre pour voir d’où venaient les clameurs des villageois, dehors. Quelque chose était sur la place. « Bon sang, Olivia, viens voir ! »


Adoration


Au milieu de la foule curieuse, se tenait Flammy, qui avait grandi de plusieurs mètres, et dessus se tenaient Jean, Trivol et le roi Truffe !


« —Le monde va changer, cria Jean à la foule. La magie de Mana va être rénovée, l’Empereur est mort, trahit par Thanatos. L’Empire s’en va, et la paix va bientôt revenir sur Terre. Sont les nouveau héros de Mana : Trivol, le dernier Elfe Magique, qui conservera le Pouvoir de Mana. » En disant ces mots, Jean utilisa une magie (d’optique, sans doute) qui donna l’impression que l’Elfe s’envolait au dessus de la foule, et qu’il grandissait. On le voyait mieux. Paul sauta par la fenêtre et courut jusqu’au dragon. Olivia le suivit, et Lola passa par la porte (comme tout le monde) et se fraya un passage dans la foule.


« —J’aimerais aussi vous présenter le Chevalier Mana, celui qui détruira à jamais les forces du mal de Mana. » Paul sauta au dessus des gens pour passer, et dans son saut, Jean le rattrapa magiquement, et il vola vers le Grand Dragon Blanc. Une fois dessus, il brandit son épée Magique, qu’il chargea, car ça faisait changer la lame de couleur, effet qui impressionnait toujours les gens. Le même effet d’optique s’appliqua aussi sur lui. Très jalouse de ne pas être parmi eux, Olivia glissait entre les jambes des gens, utilisait la maîtrise qu’elle avait acquise en utilisant sa hache magique et passait très rapidement entre les passants qui ne s’en rendaient même pas compte.


Lola s’avançait toujours dans la foule, poussée par la curiosité.


« —Enfin, l’héroïne de ce trio qui se bat pour la liberté, voici Olivia, la fille du roi de Pandore, et l’amie de l’enfant de Mana qui a été enlevée par Thanatos. Aidez-la à le sauver ! » Olivia venait juste d’arriver à la hauteur du dragon, et elle reçut la même dose d’effet magique. Lola s’avançait toujours. Les gens les acclamaient. Jean continua son discours, sur un ton plus triste :


« —Je vous ai dit que L’Empereur avait été trahi. Unissons-nous avec les autres royaumes, et combattons la seule personne qui est responsable de tout ceci : Thanatos ! Il vous faut quelqu’un pour remplacer le chef de l’Empire. Quelqu’un qui connaît toutes les affaires de ce pays. Quelqu’un qui a toujours combattu pour la vérité : Lola ! » Son espoir n’était pas déçu. Elle qui avait toujours combattu pour ce pays, à la suite de son père, elle qui avait toujours rêvé de ça... Elle rejoignit les autres par la voie des airs.


Ils étaient les nouveaux héros.





On composa un nouveau gouvernement, les héros furent promis d’être aidé où on les trouverait. Les courriers furent envoyés partout par l’agence Canon qui fit ces voyages-là gratuits, en l’honneur du nouvel état. C’était vraiment exceptionnel.


Jean et les autres firent un point au QG :


« —Pour l’instant, tout roule, sauf que nous ne comprenons pas du tout la technique de Thanatos.


—Si, dit Jean, je la connais. Voyez-vous, Thanatos veut faire quelque chose d’impossible : il veut ressusciter le fort Mana.


—Le château volant dont il est question dans les contes de fées ?


—C’est bien loin d’être un conte de fées, je le crains. Thanatos doit attendre que vous ayez scellé les graines, pour ensuite s’en emparer, et en les rassemblant, ouvrir la porte du Fort Mana. Ce serait une arme de puissance invincible. Si jamais il y arrivait, ce serait la fin du monde.


—C’est pour ça qu’il m’a laissé en vie ? Pour sceller les graines ?


—Je me sentais fort avec mon arme magique, dit Trivol, mais je vois que Thanatos est un magicien qui nous dépasse tous, et ses hommes sont invincibles.


—Ce ne sont pas des hommes, dit Jean. Rambo et Schwarzy sont des monstres. C’est pour ça qu’ils sont si forts. Quand à Thanatos, il est très vieux. Il doit avoir au moins cinq cents ans. C’est pour ça qu’il est très puissant. Son pouvoir augmente tout le temps.


—Mais pourquoi a-t-il pris Tom, demanda Olivia. Pourquoi ?


—Ça, je n’en sais rien. Peut-être qu’il veut utiliser ses pouvoirs pour ouvrir le Fort...


—Mais Tom n’a pas de pouvoirs ! Il a toujours été normal !


—C’est toujours comme ça avec les enfants de la tribu Mana. Leurs pouvoirs ne se dévoilent que lorsqu’il le faut vraiment. En fait, il a un potentiel très important. Mais je ne comprend pas pourquoi il n’a toujours rien fait contre Thanatos.


—Donc Thanatos attend qu’on finisse de sceller les graines. Il vaut mieux ne pas le faire.


—Malheureusement, si. Sinon, les monstres resteront à jamais au pays de Mana. Et seule ton épée réactivée peut détruire un pouvoir comme celui de Thanatos. Tu dois continuer. Il va falloir vous séparer. Paul va devoir sceller les dernières Graines, pendant que nous protégerons celle que nous savons le mieux protéger : la Graine du Vent. Trivol et moi-même viendrons en aide à son grand-père. Ce qu’il faut, c’est avoir assez de force pour se mesurer à Thanatos. Et quand les Graines seront scellées, ton épée sera réactivée.


—Une légende parle de l’Arbre Mana, qui serait la force première de Mana. Mais personne ne sait où il est...


—Si, dit le roi Truffe. Quelqu’un sait où il est : Flammy ! C’est un grand Dragon Blanc. Et comme eux, il doit savoir où se trouve cet arbre. D’ailleurs, savez-vous, que lorsqu’ils s’en sentent capables, les dragons blancs font leur premier voyage seul, vers l’arbre, pour parler avec lui. Mais évidemment, c’était quand ils étaient en tribus...


—Pour parler avec lui ?


—Oui, oui. C’est à ce moment qu’ils sont considérés comme adultes. Là, ils choisissent leur voie, et c’est là, par exemple qu’ils décident s’ils veulent devenir une monture d’un chevalier. Pour l’instant, à part cette fois où il est parti pour vous sauver, Flammy n’a jamais volé seul. C’est quand il partira seul que je saurais que je n’aurai plus à m’occuper de lui.


—Regardez dehors. » Flammy, sur la place, était entouré de gens qui lui proposaient du foin et d’enfants qui essayaient vainement de monter sur lui. Il était calme, mais d’un coup, il se mit sur les deux pattes arrières, et prit tranquillement son envol. Sa direction semblait bien précise, mais ce n’était pas celle de Bolet.


« —Ben voilà, dit tristement le roi Truffe. Cela devait bien arriver un jour...


—Désolé. Ça grandit vite à cet âge-là.


—Et puis même. Voir l’Arbre Mana n’arrangerait rien. Il faut d’abord aller au plus pressé.


—En tous cas, nos projets sont faits. Mais d’abord, pour vous trois, il faudrait que vous alliez voir Socrate. C’est un philosophe qui vous aidera à franchir un pas dans vos connaissances et votre force. Il a une épreuve qui vous fait perdre la plus grande de vos peurs. Je le sais. Je l’ai déjà faite moi-même.


—Ah bon ? Demanda Trivol. Et c’était quoi ta peur ?


—Je préfère ne pas vous le dire, ça pourrait fausser vos idées sur cette épreuve. Vous devez avoir une surprise complète ! »


Mandala


Á l’île dorée, dans une petite maison, Thanatos, Rambo, et Schwarzy avaient assisté à la scène de Flammy, et à l’acclamation des villageois, à l’aide d’une boule magique.


« —Exactement comme je l’avais prévu, dit Thanatos.


—Sauf que vous n’aviez pas prévu ce Dragon Blanc et que l’Elfe et Jean de Tasnica sont vivants. Dit Rambo.


—Aucune importance. 


—Et que le palais du Vent va être doublement protégé, continua Schwarzy. Comme si ce n’était pas déjà assez difficile avant !


—Ce sera aussi facile que de voler une sucette à un Mimi, continua Thanatos. Ce sont des détails. Nous sommes bien plus puissants qu’eux. En fait, c’est exactement ce que j’espérais.


—Et puis Méka court toujours, aussi.


—Encore un détail ! Je parle de ce nouvel état ! C’est très difficile de faire de la politique. Lola s’en rendra vite compte. Et quand j’arriverai en vainqueur...


—Pour l’instant, vous vous mettez tout le monde à dos. Le monde entier est contre vous.


—Détail, détail... »





Les trois amis arrivèrent à Mandala, la ville des montagnes, dans laquelle se trouvait Socrate, et le Palais de l’Ombre, d’ailleurs. C’était un village sympa. Ils achetèrent en solde les dernières armures de protection ultra-légères et ultra-résistantes. C’était Jean qui leur avait prêté de l’argent. Et il y avait aussi les restes du trésor réservé au chevalier légendaire qu’ils avaient eu à Pandore. On les fit dormir gratuitement dans l’auberge, et on leur indiqua le chemin (escarpé) qu’il fallait prendre pour trouver Socrate. Mais au moment de leur départ, quelque chose apparut dans le ciel : Flammy !


Il se posa. Il devait revenir de l’Arbre Mana. Il tenait dans son bec un petit tambour. Le roi truffe leur en avait parlé. C’était son jouet, préféré : dès qu’on y jouait, il venait vers le bruit. Ce qui était pratique pour le rappeler lorsqu’il volait un peu loin. Le dragon déposa son jouet à leurs pieds. Le message était simple : il avait discuté avec l’Arbre Mana, et avait décidé d’être leur monture. Il viendrait dès qu’on l’appellerait avec le tambour.


Ils remercièrent Flammy pour son choix, et il s’envola. Trivol prit le tambour avec lui, et ils partirent pour la Sierra de Socrate. Le chemin était, en effet, escarpé. Des frelons géants les attaquaient et l’escalade était difficile. En plus, il y avait bien cinq cents mètres de dénivelé à monter. Quelle idée d’aller vivre en montagne ! Enfin, ils arrivèrent tout en haut. Ils se débarrassèrent des derniers insectes qui les attaquaient à coups d’épée et de magie. D’en haut, la vue était superbe, mais moins belle que vue sur le dos de Flammy, trouva Trivol. S’il savait qu’il n’avait encore rien vu ! Les Dragons Blancs volent des fois jusqu'à deux milles mètres de hauteur !


Il y avait une grotte qui descendait dans le cœur de la montagne. Ils entrèrent, et à l’intérieur se trouvait une caverne aménagée. Il y avait quelqu’un, qui n’avait pas l’air ravi de les voir :


« —Qui êtes vous ? Qu’est-ce que vous venez faire ici ?


—Heu... Désolé de vous déranger, nous cherchions Socrate...


—Il n’est pas là ! Allez vous en !


—Nous voulions juste...


—Je sais ! Faire cette épreuve ! Ben faudra attendre qu’il soit revenu ! Pas’que j’m’occupe pas de ça, moi ! Et puis vous pouvez attendre un peu, non ?


—Heu... Si, bien sûr. Ce sera long ?


—J’sais pas. P’têt un jour ou deux...


—Quoi ?!


—Tiens, on dirait que vous avez perdu votre patience... N’avez qu’à revenir demain. En attendant, allez sceller la graine du palais des Ténèbres, c’est à côté. Vous êtes là pour ça, non ?


—Quoi ? Vous savez...


—Bien sûr, que je sais ! Socrate sait tout ! J’suis son disciple, et il m’dit tout ! Alors, allez-y ! Vous avez pas de temps à perdre. Si c’est comme ça qu’ils croient qu’ils vont sauver le monde ! Ey ! Réveillez-vous ! Bougez-vous un peu le cul ! Ah, ces jeunes ! »


Ils sortirent de la grotte, déçus. Lui, le disciple de Socrate ? Il n’a pas dû comprendre grand-chose à la philosophie.


La Queue de Lièvre de Mer


Bon, il n’y avait plus qu’à suivre son conseil : s’occuper du palais de l’Ombre. Mais pas question de refaire la descente à pied. Trivol tambourina. Fendant l’air, à la vitesse du vent, Flammy apparut dans le ciel. Il se posa et ils montèrent sur son dos. Ensuite, il monta dans le ciel à plusieurs centaines de mètres de hauteur, prêt à les envoyez n’importe où dans le monde.


« —Tu vas être déçu, dit Trivol, nous voulons redescendre, au contraire, vers Mandala.


—Attends, dit Olivia. Tu sais, à Kakkara, les habitants manquaient d’eau, et le roi m’a dit que pour les sauver, il fallait une « queue de lièvre de mer », mais que malheureusement, on en trouvait que sur « l’île de la queue de lièvre ». Peut-être que Flammy sait où c’est.


—Alors, demanda Paul. Tu sais ? » Flammy leur répondit par un cri positif, et il fonça à 700 km/h vers le Nord-Ouest. Il les déposa sur une petite île perdue au milieu de l’océan. Etait-ce l’île de la queue de lièvre ? Il y avait quelques huttes, et une demi-douzaine d’habitants. Des gens qui s’étaient réfugiés ici à cause de la guerre entre l’Empire et les autres pays. Et, en effet, on vendait des souvenirs « queue de lièvre de mer ». Ils en achetèrent une, et en un coup d’aile se rendirent à Kakkara.


Le roi de Kakkara fut heureux et surpris de leur gentillesse. Il fit une incantation magique, et déposa la queue de lièvre dans l’oasis vide. Au début, il ne se passa rien, mais lentement, l’eau filtra le sable et remonta à la surface. En fait, cet instrument attirait l’eau, ce qui était très pratique, quand on partait longtemps au désert.


Mais bon, une sphère les attendait. Flammy était le moyen de locomotion le plus rapide et le plus pratique qu’ils connaissaient. Ils rendirent leur carte de fidélité aux voyages Canon.


Le Palais des Ténèbres


Flammy les déposa juste devant la petite grotte qui menait au Palais des Ténèbres. Á l’intérieur, il y faisait très noir. On y rencontrait de multiples monstres, dont des têtes volantes de bonhommes aux dents acérées, et des monstres de boue très gênants, mais sensibles à la magie du Feu. Un rayon de lumière leur éclaira la route à suivre. C’était un couloir, qui amenait à une grande salle, complètement noire. On ne voyait même pas le chemin à suivre. La porte suivante était à l’autre bout, mais il y avait entre les deux un grand trou. Et on ne pouvait même pas en voir le fond. Olivia commença à avancer à tâtons mais c’était trop dangereux.


« —Attend, dit Trivol, j’ai une idée. » Il fit la magie d’Athanor : la Lave, avec pour cible le fond du gouffre. Lentement, le fond du trou se remplit d’une couche épaisse de lave rouge à quelques centaines de degrés (les pouvoirs de Trivol n’étaient pas assez puissants pour que cette lave soit très chaude). Evidemment, il était maintenant encore plus dangereux de tomber, mais au moins on distinguait bien le pont qui faisait quelques coudes, au dessus du rouge vif de la lave.


Le passage n’était pas étroit, et ils passèrent sans difficultés. La salle suivante était celle dans laquelle se trouvait la petite pyramide, avec la Graine des Ténèbres. Il n’y avait pas de monstre. Au moment où ils s’approchèrent de l’autel, toutes les lumières s’éteignirent, et une masse poisseuse commença à remplir la salle. C’était le monstre protecteur de la graine. La masse continua à s’étendre, et attaqua avec des magies sombres. Olivia utilisa Sylphide pour savoir quel était son point faible. La réponse fut : « la magie de Lumina ». Mais cette magie n’était pas dans le répertoire des pouvoirs de Trivol. Il fallait se débrouiller autrement.


Nos trois héros se prenaient souvent des magies, mais elles n’étaient pas très puissantes, et Olivia aidait ses amis avec le vivifiant d’Ondine. Aussi, de temps en temps, le liquide attrapait une jambe pour faire tomber ses adversaires, qui avaient les pieds dedans. Les attaques avec des armes ne faisaient rien. Elles passaient dans la boue visqueuse, sans rien faire. Même lorsqu’elles étaient chargées. Trivol essaya toutes les magies qu’il avait sur ce monstre, et finit par trouver que cette masse était sensible au glaçon.


Olivia leurs donna les sabres glaces ; c’était son autre point faible : le froid. Ils repoussèrent la masse à coups d’armes de glace, qui rendaient le sol gelé. La masse reculait, et finit par être coincé dans un petit coin. Ils chargèrent leurs armes de glace, prêt à lui donner le coup final. Mais la lumière revint, et le monstre filtra le sol et disparut. Une voix vint de l’autel :


 « —Bravo, bravo. Si j’avais des mains, j’applaudirais. » Paul s’approcha de la pyramide. Sur les marches qui menaient à la graine, se trouvait une forme noire bizarre, qui semblait vivante. C’était à l’évidence l’Esprit de l’Ombre.


« —J’ai souvent vu ce genre de monstre battu par la magie de la Lumière, mais par le froid, jamais ! Bravo ! C’est pour ça que j’ai rappelé mon monstre. Vous méritez d’avoir ma magie.


—Vous êtes l’esprit des Ténèbres ?


—De l’Ombre, s’il vous plaît. Je sens que vous venez pour autre chose que recevoir ma magie.


—Vous donnez votre magie à tous ceux qui vous gagnent ?


—Oui, c’est la moindre des choses. Et en répandant ma magie, je deviens plus puissant. » Paul scella la graine.


« —Dites, si Thanatos vient ici, vous ne pourriez pas l’empêcher de prendre la Graine ?


—Non. Seul mon monstre le pourra. Mes pouvoirs ne sont utiles que dans un corps. S’il le gagne...


—Vous lui donnerez votre magie ?


—C’est déjà fait. Depuis longtemps. Et oui. C’était peut-être une erreur, mais je ne fais pas de politique. Il manipule cette magie très, très bien, maintenant. Ce n’est pas comme Sorcia, à qui il a donné ses pouvoirs. Trop de gens croient que ma magie entraîne le mal. C’est pour ça qu’ils la manipulent mal. Bien. Paul Mana n’a pas besoin de pouvoirs...


—(Encore dire ça pour moi ! Mais pourquoi ?) Pourquoi je n’ai pas droit à des pouvoirs, moi ?


—Jean ne te l’a pas dit ? Alors je présume qu’il vaut mieux que je ne te le dise pas non plus. »


Enervant, non ? Paul n’a toujours pas de réponse. Mais il espérait bien en trouver une auprès de Jean. Un vent opaque, concentré sur une petite largueur, de couleur sombre passa de l’esprit à Trivol. Il absorba les magies de la « vague noire », qui emporte tout sur son passage, de la « force sombre », qui est une magie d’attaque, et le « stop magie », qui empêche les adversaires d’utiliser leurs propres pouvoirs magiques. Olivia n’avait rien reçu. Elle ne dit rien par politesse.


« —Et Olivia, demanda Trivol. Elle ne reçoit rien ?


—Elle recevra autre chose, plus tard. Je vous laisse la surprise. »


�
L’épreuve de Socrate et l’aide de Méka


Le secret de Socrate


Après une bonne nuit de repos, les trois aventuriers repartirent pour la maison de Socrate. En entrant, ils trouvèrent le même personnage. Toujours aussi rustre :


« —Encore vous ? Qu’est-ce que vous voulez ?


—Ben... Voir Socrate... Heu...


—Déjà ? Dites, je vous avais dit qu’il en avait pour plusieurs jours ! Vous êtes pressés !


—Il n’est pas revenu ?


—Nan !


—Bon, alors...


—C’est ça ! Vous repasserez ! Fermez la porte en sortant ! »


...


« —Heu...


—Quoi encore ?


—Vous savez quand il va revenir ?


—Nan. Arrêtez de perdre votre temps comme ça ! Si vous vous ennuyez, il y a l’île Dorée à visiter. Vous pourrez y aller en dragon. Ne niez pas, je l’ai entendu atterrir. Dès qu’il y a un moyen de se déplacer moins fatigant... De mon temps, on marchait, monsieur.


—Non mais dites donc, s’énerva Olivia. De pourquoi que vous nous donnez des ordres ? C’est bien, comment on est reçu, ici !


—Allez les gamins, vous avez une quête à faire ! »


Insupportable ! Y’en a qu’on devrait noyer à la naissance ! Ils n’avaient pas un temps infini devant eux ! Ils partirent pour l’île Dorée, à dos de Flammy. C’est vrai que sur cette île se trouvait la tour d’argent, Palais de la Lumière.


Socrate les regarda s’éloigner.


« —Ils sont si pressés... Quelle fougue. Bon, j’ai un spectacle à regarder, moi. » Il regarda par un trou dans le mur, qui donnait dans une caverne, qui s’avéra être la salle de l’autel du Palais de l’Ombre.


« —Thanatos ou l’un de ses hommes viendra chercher la graine. Je ne voudrais pas manquer son combat avec Immondus, le monstre des Ténèbres. »


Quelqu’un entra dans la salle. Rambo ? Schwarzy ? Non. Thanatos lui-même. Tout s’éteint. Immondus entoura son adversaire. Thanatos chargea ses pouvoirs.


« —Je pourrais te détruire avec ma magie anti - ombre, mais je préfère te montrer l’ampleur de mes pouvoirs, Ombre. Je vais donc détruire cette bête visqueuse avec ses propres pouvoirs. » Une magie de l’Ombre d’une puissance énorme se mit en marche. Un vent noir entoura le corps du monstre. Immondus fut soulevé et paralysé par cette magie. Ensuite, Thanatos fit une magie de l’Ombre destructrice. Puis il la fit encore. Sous cette double attaque, Immondus explosa. La lumière revint, et l’esprit de l’Ombre fut visible.


« —Ça fait du bien de te revoir, tu sais.


—Je suis neutre, tu le sais, mais permets-moi de te dire que tu prends un gros risque, avec ces trois enfants.


—Pas du tout. Je compte bientôt me débarrasser de l’Elfe, et de la fille, si elle se révèle un peu dangereuse.


—Je veux dire que tu prends un risque avec Paul Mana.


—Bof. S’il est aussi puissant que Tom, le tour est joué. Tu as vu comme je l’ai maté, ce Tom ?


—C’est vrai que là, tu m’as étonné. Mais peut-être que Paul ne se laissera pas faire aussi facilement.


—Détail...


—Tu prends ma graine ? Tu veux ressusciter le Fort Mana ?


—On ne peut rien te cacher.


—Tu sais que même si  tu réussissais, tu aurais un autre ennemi ?


—Le Démo Mana ? Le gardien suprême de la magie Mana ? Je le détruirai. Bientôt, grâce à Tom, j’aurais la superpuissance tant convoitée. A une autre fois ! »


Socrate se rassit. On en apprend des trucs.


La clef


Paul, Trivol et Olivia s’étaient posés sur l’île Dorée. Elle méritait bien son nom : le sol, les habitations, la verdure, tout était recouvert d’or. Tout brillait. Les gens d’ici étaient habitués à cette couleur. Au bout de la seule ville de l’île Dorée, se trouvait la Tour d’argent. Construite par le Roi, elle avait été donnée comme sanctuaire pour la magie de la Lumière. Mais, lorsqu’ils voulurent entrer, ils trouvèrent la porte d’entrée fermée à clef.


Ils questionnèrent les gens de la ville, qui leurs répondirent que cette clef avait disparu, mais qu’ils étaient certains que c’était le roi qui la détenait. Ils entrèrent donc dans le petit palais d’or du roi. On les fit entrer tout de suite chez lui. Mais malheureusement, le roi était fou.


« —Il est fou d’or. Il ne serait même pas capable de vous dire s’il a la clef. C’est sa femme qui gouverne. Vous pouvez la voir. Elle a accepté de ne plus faire partie de l’Empire, si l’indépendance de l’île Dorée était gardée. » La reine était entourée de subordonnés, et passait son temps à remplir des contrats.


« —Bonjour. Je suis ravie que le Chevalier Légendaire me rende visite, mais je suis un peu pressée. Désolé. Avec tous ces changements...


—Nous voudrions juste sceller la Graine de la Lumière.


—Ah, oui ! Vous voulez la clef  ? Désolé, mais il y a bien longtemps, on l’a volée... Si vous avez tant de pouvoirs, vous pouvez toujours casser la porte... Ce ne sera pas profaner, si c’est pour la bonne cause...


—Inutile, dit un de ses subordonnés. C’est moi, qui, en temps de guerre, ait volé la clef. Je suis un ancien rebelle...


—Ah bon ? S’exclama la reine. Et pourquoi ne me l’as tu jamais dit ?


—Parce que c’était secret, évidemment. Je voulais l’emmener au QG de la rébellion, en me disant que ça pourrait toujours servir...


—Et où est elle ?


—Ben tiens ! Toujours au QG de la rébellion, j’imagine... »


Flammy partit à deux milles kilomètres heures au N-O-O, et ils atterrirent sur le toit du dit QG. Lola était là, et, en effet, elle possédait une clef envoyée de l’île Dorée. Jean était là, aussi. Ils en profitèrent pour régler quelques problèmes.


« —Socrate n’est jamais là !


—L’important, c’est que vous le voyez avant d’aller au palais de l’Arbre. C’est là que je soupçonne que Thanatos soit. Nous avons encore repoussé une attaque de Schwarzy. J’ai bien peur, que bientôt, Thanatos lui-même vienne.


—Pourquoi au palais de l’Arbre ?


—C’est là que se trouvent les restes du Fort Mana. C’est donc là qu’il devra le ressusciter.


—Dis, Jean, demanda Paul, il y a quelque chose que tu sais de moi que je ne sais pas. C’est quoi ?


—Je ne vois pas ce que tu veux dire. Je n’ai rien à te cacher.


—L’esprit des Ténèbres ne m’a pas dit d’où je venais parce que « tu ne me l’avais pas dit ».


—Bon. » Il prit une inspiration.


« Il y a assez longtemps, pendant que l’Empire commençait à jouer avec l’énergie Mana, je me suis mis à combattre l’Empereur. J’avais un compagnon, avec qui nous formions le meilleur duo du pays de Mana. Je l’ai toujours trouvé plus fort que moi. Un jour, lors d’un combat contre les meilleurs chevaliers de l’Empereur, —en ce temps-là, il y avait des chevaliers recouverts d’une armure d’or, presque aussi puissant que Méka. On les appelait les Terminators, et étaient très nombreux. Mais aujourd’hui, ils ont disparu. On a jamais su d’où ils venaient. »


« Bref, nous nous battions pour sauver le palais de Lucie. Ils étaient une bonne dizaine, contre deux. Nous avons gagné, grâce à la magie de Lucie, mais mon ami est mort dans ce combat. J’avais entendu dire que sa femme était parti au Hameau Potos. Il s’appelait Paul.


—Paul ? Comme moi ?


—Oui. Et je soupçonne fort que tu sois son fils. »


La tour d’argent


Donc Paul savait maintenant qui était son père. Mais ne savait rien de sa mère qui était apparue très mystérieuse aux yeux de tous. Même son père n’avait rien dit à son sujet à Jean. De toute façon, ils avaient autre chose en tête. L’intérieur de la tour d’argent était assez convivial. Il devait y avoir deux étages à monter. C’est drôle comme certains palais sont peuplé de monstres, et d’autres pas. A chaque esprit sa façon de protéger son œuvre. 


Dans le Temple de l’Eau, le protecteur est Lucie, et dans tous les autres qu’ils avaient vus, les protecteurs étaient des monstres en série, et un énorme monstre protecteur de la graine. Mais ici c’était diffèrent. Il y avait en bas de chaque escalier un loup comme ceux de Polaira, mais son pelage était rouge. Ils passaient l’escalier sans que le loup ne les attaque, sans pour autant perdre son air menaçant. Juste des coups de bluffs. C’est en haut du deuxième escalier, que la passage se referma derrière eux.


Dans la grande salle, deux monstres firent leurs apparitions. Un énorme tigre, comme Tigror mais tout bleu, et un autre Minotaure, de couleur verte. Un tigre et un taureau. N’était-ce pas les deux animaux les plus dangereux du monde (si on enlevait peut-être un gorille déchaîné ou un rhinocéros en colère) ? Le combat allait être dur. C’était la première fois qu’ils devaient se battre contre deux monstres géants à la fois. Olivia fit l’Analyse sur les deux monstres. Le tigre s’appelait Tibleu et craignait le Gnome, et le taureau Sylphide.


« —Je m’occupe du taureau, dit Trivol. Prenez le tigre ! » Olivia donna à l’Elfe « le sabre foudre », et à Paul et elle-même le sabre Pierre. Trivol avait bien en tête ce qu’il voulait faire. La même chose qu’avec le Minotaure : lui lier les pieds, et l’attaquer. Il lui fit le Lierre. Le taureau se retrouva accroché au sol. Comme c’était le tigre qui craignait la magie de la Pierre, il fit aussi le lierre sur le tigre pour aider ses amis. 


D’un coup de fouet chargé, il fit basculer le monstre géant en arrière. Il frappa avec la foudre. Puis le « Aéro Explo ». Il compara ce qui avait l’air de lui faire le plus mal. Le taureau semblait détester l’un comme l’autre. L’Elfe réattaqua, et encore, Aéro Explo, éclair sur la tête, il finit par quelques milliers de watts, et un coup de fouet chargé au maximum. Une énorme explosion parcourut la salle. La fumée se dissipa, pour montrer le monstre géant qui avait survécu à l’attaque.


Il se remit sur pied lentement, en prenant son équilibre. Il avait l’air très faible. Il regarda l’Elfe dans les yeux, sans pouvoirs bouger un muscle de plus. Il s’attendait à un autre coup, mais l’Elfe ne faisait que le regarder droit dans les yeux. Il attaqua donc en premier. Ses cornes s’allongèrent d’un coup, et en un quart de seconde, elle arrivèrent à la hauteur de l’Elfe et le transpercèrent au cœur. Le taureau avait réussi... A se faire avoir. L’Elfe venait d’utiliser un tour d’Elfe Magique : les cornes du taureau n’avaient transpercé qu’une illusion. L’Elfe était derrière lui, et avait prévu cette attaque depuis le début. C’est pourquoi il avait utilisé cette technique. Son fouet chargé s’enroula autour du cou du monstre, en l’électrisant. C’est seulement lorsque le monstre essaya de se débarrasser du fouet qui l’étranglait avec ses mains que l’Elfe lâcha la charge.


Tout le long du fouet, un halo lumineux passa en se propageant sur les mains et la tête du monstre. Une explosion se produit, et les mains du monstres furent détruites sous la violence de l’explosion. La tête sauta, décapitée, et alla se planter dans le plafond. Elle y resta accrochée, à cause des cornes (je sais, ce sont des détails horribles, mais je sais aussi que vous aimez ça). Le corps du monstre resta sur ces jambes, et une explosion se perpétua à partir du ventre jusqu’aux autres membres. La tête explosa aussi de son côté. Le monstre était vaincu.


Le tigre était bien plus fort que le taureau. Il avait été en effet attaché au sol et ses pieds étaient incapables de bouger. Mais dès que Paul ou Olivia essayaient de s’approcher, il rugissait et les menaçait de ses crocs. Très impressionnant, ils n’osèrent pas l’approcher jusqu'à se qu’il se débarrassa de la plante. Il fit un bond d’une douzaine de mètres, et se retrouva de l’autre côté de la salle. De là, il cracha des boules de feu sur ses deux adversaires. Paul les para avec son épée.


Olivia fonça sur lui en faisant tournoyer sa hache, et sauta à la hauteur de sa tête. Mais il l’envoya s’écraser dans le mur d’un coup de patte. Paul attaqua de son côté, profitant qu’il s’occupait de la fille. Et d’un coup d’épée chargée, il coupa la tête net du monstre géant dans une explosion. Paul s’attendait à une explosion totale et destructrice du corps. Celui-ci devint tout rouge, et des bruits de destruction se firent en effet entendre. Mais le tigre n’était pas mort. La tête repoussa d’un coup, et il attaqua en envoyant ses deux adversaires à terre. Trivol venait de détruire le taureau.


Il envoya la magie de la boue sur le tigre, qui s’en retrouva écrasé par terre. Il se releva aussitôt et se jeta sur son nouvel ennemi. L’Elfe sauta dans les airs et le Tibleu sauta vers lui, à la verticale. Trivol avait fait une erreur. Il allait être écrasé contre le plafond. Paul lança son épée sur le monstre géant. Elle atterrit sur le flan du tigre qui rugit de douleur. L’Elfe utilisa son fouet pour lier les pattes avant du tigre, et tira, ce qui l’envoya vers le bas. Trivol n’était donc plus entre le plafond et le monstre géant. Paul mit sa main en avant, et l’épée se détacha du tigre pour se retrouver dans les mains de son maître.


Tibleu retomba lourdement sur le sol. Il fut reçu par trois armes chargées de pierre, et par la magie « Diamant ». Ses membres explosèrent en mille morceaux, et il serait difficile de tout faire repousser. L’explosion du corps du monstre fut encore plus puissante, et lorsque la fumée se dissipa, les escaliers étaient de nouveau accessible, et une porte s’ouvrit.


C’était la salle principale de la tour. Sur les marches de l’autel se trouvait quelque chose de blanc et bizarre. Il apparut que c’était l’esprit de la Lumière.


« —Bonjour.


—Bonjour, dit Trivol.


—Je vais vous donner ma magie. Je le fait assez rarement, mais c’est la première fois que l’on bat mes deux monstres à la fois. Olivia, approche. » Elle reçut la magie de Lumina : une magie d’attaque « le rayon pur », la magie du sabre Lumen, et le « mur clair », une protection contre les coups ennemis. Comme une armure, en plus pratique. Trivol ne reçut rien. C’était donc ça qu’avait dit l’esprit sombre : Olivia aurait la magie de la Lumière, et Trivol celle des Ténèbres. Comme elles étaient incompatibles, il fallait bien départager qui aurait quelle magie.


Alors, Socrate, t’es là ?


Paul scella la graine, et ils repartirent par la voie des airs vers la Sierra de Socrate. « Prions pour qu’il soit là... » Ils entrèrent, et l’emmerdeur de service était assis devant la table. Socrate était-il par ici ? Il ne semblait y avoir personne d’autre.


« —Tiens, la jeunesse est revenue.


—Est-ce que Socrate est là, par le plus grand de tous les hasards ?


—Vous pourriez pas arrêter de l’ennuyer avec vos truc là ? C’est un lieu sacré ici ! On médite ici !


—Il n’est pas là ?


—C’est pas votre affaire. Il ne m’a pas prévenu de votre visite.


—Nous devons le voir. C’est très important !


—On verra ça quand vous serez passé par le palais de la Lune. Ça fait partie de votre programme, non ?


—Mais...


—Il n’y a pas de mais ! A votre âge, j’avais du respect pour les anciens ! Allez ! » Ils repartirent encore déçus. Ils revinrent à Mandala pour se reposer. Paul parla un peu avec l’aubergiste. Il se plaignait qu’à chaque fois qu’ils allaient chez Socrate, ils trouvaient un homme rustre qui leurs disait de revenir plus tard.


« —Oui, répondit-il. C’est pour ça qu’on lui a demandé de vivre hors du village. Il n’est jamais sympa.


—De qui parlez-vous ? De Socrate, ou du rustre ?


—Des deux ! Ils ne font qu’un !


—Quoi ?


—Vous ne saviez pas ? Socrate ne sort jamais de chez lui, et il vit seul. On ne peut donc que trouver Socrate chez Socrate ! Comme on ne peut pas discuter avec lui sans se disputer, on l’a envoyé vivre ailleurs.


—Alors il nous a menti ! C’était toujours lui ! Il ne voulait pas que nous faisions l’épreuve !


—Non, dit Trivol. Je pense qu’il ne voulait pas que nous faisions l’épreuve maintenant. Cette épreuve est supposée être très dure. Je pense qu’il préfère attendre que nous nous soyons entraînés au maximum. Il devrait nous laisser la faire quand nous reviendrons du palais de la Lune.


—Je l’espère. Sinon, je m’énerverai. »


Le palais de la Lune était « quelque part dans le désert de Kakkara ». Avec une si bonne indication, les enfants n’étaient pas près de trouver. Ce désert était immense ! Flammy ne savait pas non plus où il se trouvait. Ils survolèrent donc le désert en scrutant le sol. Ils reconnurent la ville de Kakkara, le palais du Feu, mais rien d’autre. Sauf à un endroit, se trouvait une surface noire, avec au bord une petite maison. Ils s’y posèrent. La maison appartenait à un bonhomme qui possédait un bateau, et qui proposait la visite de la surface noire en question.


« —Oui, c’est quoi, ce truc noir ?


—C’est un genre de sable. Si fin, qu’on ne peut tenir dessus. On coule. Se sont des sables mouvants, en fait. Ce qui est très pratique si on veut s’isoler : sans bateau, il est parfaitement impossible de passer sans couler. C’est pourquoi, depuis très longtemps, les tribus sous-développées y construisaient leurs temples sacrés où nul n’avait le droit d’y pénétrer : la pyramide géante de Numérobis, l’autel des Incas, le palais de la Lune...


—Le palais de la Lune ? C’est ici qu’il se trouve ?


—Bien sur. Avec tant d’autres merveilles...


—On peut y aller ?


—Je suis là pour ça. C’est trente pièces d’or par personnes, il y a des tarifs de groupes de quinze, travelers cheques and Master card accepted. »


Le bateau était comme le bateau de sable du Général Neslie, mais en plus petit. Le gentil organisateur les menait directement vers le palais de la Lune. Pendant le voyage, quelque chose les dépassa en flèche. On aurait dit une machine volante très rapide... Mékano ?


Méka au palais de la Lune


Le bateau s’arrêta près d’un bâtiment.


« —J’ai mis des balises pour délimiter le sable ferme du sable mouvant. N’essayez surtout pas de marcher sur le sable mouvant. Vous pouvez entrer dans le palais de la Lune, mais de toute façon, l'intérieur est bizarre : vous verrez par vous-même. Je vous attends ici. Au fait, il y a des monstres qui volent à un mètre de haut. Ne soyez pas hostiles avec eux, ou ils vous attaqueront. »


Paul, Olivia et Trivol se dirigèrent vers le Palais. Ils virent quelques méduses flotter dans l’air. Elles se dirigeaient toutes vers la porte d’entrée du palais de la Lune. En effet, elles allaient aider leurs copines qui se battaient contre quelqu’un qui n’avait pas eu la chance d’avoir les conseils du navigateur. Paul et ses amis coururent pour aider cet homme. C’était bien celui qu’ils avaient vu passer en volant. C’était Méka.


En fait, il n’avait pas besoin d’aide : il massacrait littéralement les monstres les uns après les autres, les tranchait en deux, et les envoyait en l’air d’un coup de poing. Les derniers monstres partirent sans demander leur reste. Il se reposa un peu sur les marches d’entrée du Palais, et leva la tête. Il vit trois personnes qui le regardait anxieusement.


« —Ah ? C’est vous ?


—...


—Vous savez, Jean avait raison. L’Empire, c’est fini. Les temps changent...


—Pourquoi vous êtes venu ici ?


—J’ai beaucoup réfléchi, et je me suis dit que je pourrai demander conseil à l’Esprit de la Lune. Vous venez pour sceller la graine ?


—Oui.


—Il va bien, le passeur ? C’est lui, qui m’a amené ici, la première fois. Vous saviez que ma magie principale est celle de la Lune ? Ces monstres n’étaient pas  là, avant.


—Vous voulez bien vous allier avec nous ? » Demanda Paul. Tout de suite, Trivol et Olivia n’étaient pas d’accord. Il avait voulu les tuer ! Il avait volé la graine de l’Eau ! Mais c’est vrai que Paul avait raison. Méka serait un bon allié. Surtout maintenant qu’il avait renoncé à l’Empire.


« —Je crois que c’est ce que je vais faire. De toute façon, vous ne pouvez rien faire sans moi.


—Et pourquoi donc ? » Olivia n’était pas très d’accord pour que Méka les rejoigne.


« —Entrez. » Ils entrèrent dans le Palais de la Lune. Lorsqu’ils passèrent la porte, un monde nouveau s’offrit à eux. Ils n’étaient pas dans une salle, mais dans un monde. Noir. Sans limite. Sans rien. Ils avancèrent, mais il n’y avait comme décor que la porte d’entrée, qui se tenait levée, pour qu’on puisse ressortir. Ce monde ne semblait pas avoir de frontière. On devait pouvoir marcher durant des centaines de kilomètres sans rencontrer de changement. Juste un horizon lointain et inaccessible.


« —Alors ? Comment on fait, d’après vous ?


—Et toi, tu le sais ?


—Bien sûr. Mais je vais vous laisser cogiter un peu. »


Il ne devait pas y avoir une porte à des kilomètres. Et de toute façon, il était certain que la porte ne devait pas être trouvée, mais devait apparaître. Mais comment ?


« —Sésame, ouvre-toi ? Essaya Trivol.


—Ce n’est pas ça, dit Méka, mais tu n’es pas très, très loin du truc.


—Contre le noir, pensa Paul, il faut utiliser la lumière... Olivia ! Appela-t-il. Il faudrait que tu fasse le Rayon Pur !


—Sur quoi ? Il n’y a pas de cible, ici !


—Essaie sur l’obscurité. »


Olivia pensa à tout ce qui avait trait au noir, aux ténèbres, et envoya le Rayon Pur. L’esprit de Lumina se dessina entre ses mains, et deux rayons de lumière traversèrent le ciel. Les rayons coururent dans tous les sens et s’enroulèrent. Ils passèrent et repassèrent, mais ne trouvèrent pas leur cible. Ils finirent pas s’éteindre.


« —Tu n’étais pas loin non plus, dit Méka.


—Il faut faire les deux ? Une magie et une phrase magique ?


—Non, il faut que se soit quelque chose que n’importe qui d’intelligent puisse trouver. Pas une phrase fixe. La preuve, c’est que j’ai trouvé.


—Alors dis-nous ! Explosa Olivia.


—Bien sûr. Tu vois Paul, c’est bien d’attaquer le mal. Mais ce n’est pas toujours la bonne solution. Des fois, il faut l’affectionner, lui donner ce qu’il veut, pour l’apprivoiser. Alors, non seulement tu réussis du premier coup, mais en plus, ton ennemi sera ton ami. Et c’est le plus important. »


En entendant ses paroles, Paul pensa d’abord que Méka n’était pas si mauvais, et qu’au contraire il était un chevalier intelligent et sage, tout comme Jean. Il était juste sous les ordres du mauvais, c’est tout. Puis Paul pensa à la signification. Il compris tout de suite.


« —Trivol ! La magie sombre !


—Je n’ai que des magies d’attaque. Sauf le « stop magie », qui n’est pas adapté...


—Ecoute, je n’ai jamais eu la chance de faire de la magie, mais je pense que tu peux faire varier l’intensité des attaques, non ? Tu ne peux pas en faire une magie de « sympathie » ?


—Je vais essayer... » Trivol fit la vague noire, en pensant à une vaguelette, en pensant à une chose simple. Il aimerait revoir les autres Elfes Magiques... Il fut triste, en envoyant sa vague dans ce monde noir. Le monde sembla s’éteindre, et une lumière très forte fit son apparition. Leurs yeux s’étant habitués à l’obscurité, il durent attendre un long moment avant de rouvrir les yeux. Trivol entendit une voix dans sa tête qui semblait venir de l’obscurité qui avait disparu : « Tu les reverras... Bientôt. »


Ils étaient dans une petite salle. La porte d’entrée menait vers l’extérieur, comme si cette salle avait toujours été derrière la porte, et que ce passage dans le noir n’avait jamais existé. Une autre porte menait vers l’intérieur. Méka entra, suivit des trois aventuriers.


La salle suivante était comme d’habitude, avec une petite pyramide. Et sur les marches se trouvait l’esprit de la Lune, Luna.


C’est bien Socrate


Méka salua Luna, et lui présenta ses trois nouveaux amis. Paul scella la graine. Méka était venu prendre la graine pour la mettre en sécurité avant que Paul ne la scelle, ce qui empêcherait la construction du Fort Mana, mais aussi la réactivation de l’Épée Mana. Il pensait que l’on pourrait s’occuper de ça après, mais si les graines n’étaient pas scellées, au bout d’un moment, tous les monstres apparus se transfuseraient dans le Démo Mana, qui détruirait le monde (au lieu du Fort Mana). Maintenant que la graine était scellée, il fallait la protéger. Mais nulle part elle n’était à l’abri de Thanatos.


« —Peut-être qu’il ne trouvera pas comment passer l’obscurité ?


—Tu sous-estimes Thanatos. Je ne pense pas qu’elle soit en sécurité ici. C’est bien de protéger la graine du Vent, mais autant en protéger le plus possible.


—Je peux changer le code d’entré de l’obscurité, dit Luna. Il suffirait que l’on fasse ma magie. Thanatos ne l’a pas.


—C’est une bonne idée.


—Je vais vous donner ma magie, pour que vous puissiez passer. Et aussi parce que vous en aurez certainement besoin. » Trivol reçut le « pompe magie » qui prend l’énergie magique de l’adversaire, le « changement », qui transforme les monstres en créatures beaucoup moins puissante, et la magie lunaire, qui a des effets divers selon l’ennemi. Mais à force, l’utilisateur peut contrôler ses effets. Olivia eut le Sabre Lunaire (un Sabre spécial par magie...), le « lance attaque », qui renforce l’efficacité d’un coup porté, et enfin la magie « lunaire », qui rend l’attaquant beaucoup plus fort que d’habitude. Paul trouva une raison pour avoir une magie :


« —Et moi ? Si je veux entrer ?


—Tu ne le sais pas ? S’étonna Luna. Ton épée contient en elle tous les pouvoirs de Mana. Pour l’instant, elle est en stand by, mais quand elle sera réactivée, tu verras qu’elle est très puissante. Beaucoup plus qu’une simple arme magique. Oui, vraiment beaucoup plus...


—Personne n’est supposé savoir ça, dit Méka. Seule la tribu Mana est au courant de ces secrets.


—On te dira tout sur l’épée et la tribu Mana plus tard. Tu dois d’abord sceller la dernière graine. Dès que tu l’auras fait, ton épée sera réactivée. Avec cette arme, tu pourras détruire très facilement Thanatos. »


Il y avait encore une chose à faire, avant, c’était voir Socrate. Méka resta près de Luna, pour protéger la graine. Il faut savoir que dans son palais, la magie de Luna est bien plus performante. En un coup de bateau sur les sables mouvants et en un coup d’aile sur les nuages, Paul, Olivia et Trivol se rendirent en haut de la montagne. A l’intérieur se trouvait toujours la même personne.


« —Socrate n’est pas là, dit il. Va falloir attendre...


—Arrêtez votre petit jeu ! Nous savons que vous êtes Socrate !


—Ah... Je savais que je commençais à me faire connaître avec ce même tour à chaque fois...


—Pourquoi vous faites ça ?


—Parce que vous n’étiez pas encore prêt. Et tout le monde sait bien qu’il faut laisser les gens bouillir un peu avant de leur donner ce qu’ils veulent. Sinon, après il veulent tout, et tout de suite. Ah ! Ces jeunes ! Bon. Vous voulez faire l’épreuve ? Mais sachez d’abord que si un seul d’entre vous hésite avant d’entrer, il n’entrera pas. Il faut être décidé avant d’y aller.


—Nous le sommes. On a eu largement de temps pour se décider.


—Allons-y. » Socrate leur montra un tunnel au fond de sa caverne. Et les fit entrer. A l’intérieur se trouvait un passage dans une autre caverne, au très haut plafond. Au bout de se passage se trouvait une autre salle. La porte se referma derrière eux. Des bruits se firent entendre. Ce qu’on pouvait entendre la nuit dans une forêt. Des loups, et des sons de fantômes... Paul, Olivia et Trivol s’entourèrent d’un halo lumineux. Cet halo se déplaça, et devant chacun d’eux, se matérialisa quelqu’un qu’ils connaissaient...


L’épreuve de Socrate


Paul regardait son adversaire dans les yeux. Il avait une épée magique. Il s’appelait Paul Mana. Paul devait se battre contre son double ! Trivol se croyait devant un miroir. Olivia n’aimait déjà pas cette usurpatrice qui se tenait devant elle.


« —Il faut que chacun se battre contre son propre double, sinon, on s’y retrouvera pas ! » Les six enfants sortirent leurs armes.


Au début, le combat fut complètement à l’avantage des doubles. Ils étaient en effet aussi forts qu’eux mais avaient de multiples avantages. Ils savaient qui étaient leurs amis doubles, et n’hésitaient pas à les aider en se battant contre quelqu’un d’autre que leurs doubles. Avantage que Paul et ses amis ne pouvaient utiliser, car ils ne savaient pas qui étaient leurs vrais partenaires. De plus, leurs doubles avaient une assurance incroyable que leurs adversaires ne connaissaient pas. Etaient-ils vraiment si fort que ça ?


Enfin, il était difficile de se battre contre soi-même. Mais Paul trouva la solution : leurs adversaires connaissaient tous leurs avantages, toutes leurs qualités, puisqu’ils les copiaient si bien. Mais connaissaient-ils leurs défauts ? Paul connaissait le sien : il ne se gardait jamais. Bien que son arme magique lui ait apprit en quelque temps comment manier une épée, il n’a jamais été un bon escrimeur. Et il ne se protégeait jamais, son épée étant assez forte pour détruire ses ennemis très vite. Quand on lui portait un coup, il faisait un pas en arrière. Et plaçait toujours son épée devant lui, mais trop tard. Il savait que c’était une mauvaise habitude, mais on ne perd pas facilement une habitude. Paul attaqua donc avec la pointe de l’épée plusieurs fois son double. Qui recula, recula, et se retrouva plaqué au mur.


Paul profita de sa surprise pour envoyer son épée en l’air, et chargea son arme en prévision d’un coup final. Mais le double ne s’avouait pas vaincu, et il se jeta à terre pour rouler vers son épée. Il la prit et se releva... Pour voir Paul se jeter sur lui, l’épée de couleur rouge, surchauffée, surchargée tomber sur lui. Une explosion se fit autour du double, qui tomba sur le ventre. Son corps devint transparent puis disparut.


Olivia ne s’était jamais battue en combat singulier. Et la hache n’était pas la meilleure arme pour ce genre de combat. Elle utilisa la magie « Ballon » sur son double, mais il n’y eut pas d’effet. En effet, son double avait le pouvoir de contrer ceux d’Olivia. Elle essaya autre chose et se fit à elle-même la magie « vitesse ». Elle pensait qu’elle deviendrait plus rapide que son adversaire, mais déception, son double devint tout de suite aussi rapide qu’elle. Olivia n’arrivait pas à se battre avec une hache. Elle la posa à terre.


Comme elle l’espérait, son double fit de même, et son arme disparut. Olivia se souvint des cours d’auto défense de Tom : « Il faut se servir de la force de son adversaire. Mais le plus dur, c’est de savoir quel est son point faible et son point fort. Olivia connaissait son point fort, mais elle avait trop de points faibles pour tous les connaître.


Son double attaqua, d’un coup de pied sauté. Olivia rattrapa le pied et fit basculer son adversaire par terre. Voilà, c’était ça son point faible principal : toujours attaquer sans savoir. Tom le lui avait souvent dit. Elle attendit donc patiemment que son adversaire se relève. Puis resta sans bouger devant elle. Le double réattaqua, en courant vers elle. Il lui donna un coup de poing qu’elle évita. Puis le double se retourna et essaya de la faire tomber. Olivia sauta par dessus son pied, et lui tomba sur la tête. Elle pressa un « point douloureux » et immobilisa son adversaire. « J’ai gagné » dit-elle. Son double disparut entre ses mains.


Trivol n’avait ni défaut qu’il ne connaissait pas ni qualités dont il ignorait l’existence. Il connaissait tout son fort intérieur. C’était comme ça chez les Elfes Magiques. Le combat ne pouvait pas avoir de gagnant. Après un peu de castagne, Trivol le comprit et posa son fouet. Puis il plaça ses mains derrière son dos. Son adversaire fit de même. Ce combat allait être un combat de parole.


« —Je suis le dernier des Elfes Magiques, et toi tu n’es qu’une illusion.


—Non, je suis ton clone, et je n’ai hérité d’aucun de tes défauts. Je suis meilleur que toi.


—Tu mens (Trivol savait qu’il y avait chez lui une facilité au mensonge). Tu ne peux pas vivre sans support, c’est-à-dire moi. Regarde. Même ton arme a disparu quand je l’ai laissée.


—C’est parce que je n’en avais plus besoin. Ça fait partie de mes pouvoirs. J’ai aussi un avantage. Je suis immortel.


—Comme tes copains ? Je veux dire comme celui que Paul vient de tuer, ici ?


—Lui c’est différent.


—Non. Vous êtes tous sortis de nos esprits. C’est moi qui t’ai créé à travers l'épreuve de Socrate. Tu n’es que la copie. Tu n’existes que dans mon esprit !


—Bien sur que non. Si je n’existais que dans ton esprit, tu pourrais me détruire. Et tu ne peux pas.


—Tu viens de me donner une idée. » Trivol se concentra et il regarda son double dans les yeux. Les Elfes savaient très bien manipuler leurs cerveau. « Tu n’existes plus ! » Le double disparut subitement. « Tu vois ! Je te contrôle. Et comme je veux, même ! » Il fit réapparaître son double. Et le manipula. Le double marchait dans la direction que lui ordonnait Trivol. Il avait contrôle sur un autre lui-même ! Cela pouvait s’avérer pratique. Il fit disparaître le double.


Une voix s’éleva dans la grotte : « Bravo ! Bravo ! Vous pouvez revenir maintenant. » La porte s’ouvrit.


Maintenant, c’est du sérieux !


Socrate était émerveillé par la facilité avec laquelle ils avaient réussis l'épreuve. Mais il ne comprenait pas pourquoi Trivol avait réussi à contrôler son double. C’était la première fois que ça arrivait.


« —Vous venez de trouver et de corriger vos pires défauts, vous avez réussi. Vous êtes prêts à attaquer Thanatos, sans avoir peur. Mais maintenant commence la plus difficile partie de vos épreuves. Paul, j’espère que vous empêcherez le création du Fort Mana. Sinon, si l’épée n’est pas ravivée, jamais vous ne pourrez battre le Démo Mana. Maintenant, c’est du sérieux ! »


�
L’Arbre Mana, la puissance Mana


Visite au QG


Avant de se rendre au Palais de l’Arbre, les trois enfants allèrent au QG de l’ex-rébellion pour prendre des nouvelles. Jean était là, avec des magiciens.


« —C’est affreux. Thanatos est arrivé. Toutes nos magies n’ont rien pu faire contre lui. Il a envoyé ses deux monstres attaquer pendant qu’il nous contrait. Plusieurs magiciens sont morts dans l’affrontement. Trivol, ton grand-père a envoyé toute sa puissance contre Thanatos. Il est parti avec sa graine et ses deux hommes. Mais je crois que nous avons réussi un petit quelque chose : Thanatos est reparti très mal, à cause de la puissance de ton grand père.


—Et lui ? Il va bien ?


—J’ai dit qu’il avait envoyé toute sa puissance, dit Jean. Je suis désolé. Mais il était très vieux...


—Je sais... De toute façon, je le rejoindrai un jour... Les Elfes vivent deux fois. Je le reverrais dans l’autre monde après ma mort.


—Il y a autre chose, dit un magicien. Schwarzy est blessé. Il a un bras coupé.


—On ne sait jamais avec ces monstres-là. Il va peut-être repousser.


—Thanatos a toutes les graines de son côté. C’est fichu.


—Non, dit Olivia. Il reste la graine de la Lune ! Méka la protège. Il a accepté de se ranger avec nous.


—C’est une bonne nouvelle. Je vous explique. Si Paul arrive à sceller la dernière graine avant que Thanatos ne les ait toutes, son épée sera ravivée, et le Fort Mana ne pourra être ressuscité. Le combat entre Thanatos et la magie de l’épée est inégal. Paul gagnera automatiquement. Mais si Thanatos s’empare de la graine de la Lune, il pourra réanimer le fort tout de suite.


—Il ne doit pas attendre que nous ayons scellée la dernière graine ?


—Non, justement. Il n’a besoin que de 7 graines sur 8 scellées. Sinon, il n’aurait pas pu faire ressusciter le Fort...


—Et s’il s’empare de la graine de la Lune avant que je scelle la graine de l’Arbre ?


—Alors le Fort Mana ressuscitera. Thanatos aura le pouvoir suprême. Plus rien ne pourra l’arrêter. »


On se prépara à la dernière épreuve. Des magiciens furent envoyés au palais de la Lune pour aider Méka. Paul leur dit le code secret pour qu’ils puissent passer. On prit tous les hommes qu’on pouvait et une belle expédition partit pour le continent oublié, au milieu de l’océan, où se trouvait le Palais de l’Arbre, et les restes du Fort Mana.


Thanatos ressuscite le Fort Mana


Il n’y avait personne. Le palais trônait sur l’île dans un silence glacial. Paul, Olivia, Jean et Trivol entrèrent dans le Palais. En haut de la petite pyramide se trouvait la graine et sur les marches l’esprit de l’Arbre, une fille avec des cheveux feuillus. Il devait y avoir un piège. L’esprit de l’Arbre était pessimiste.


 « —Je m’appelle Dryade. Désolé, mais vous ne pourrez pas prendre cette graine. Thanatos a mis une protection dessus. Tout ce que je peux faire pour vous est donner ma magie. Fuyez ! » Olivia reçut une magie qui permettait de ressusciter les gens morts contre des monstres. Le vivifiant. Et le « mur », qui permettait à celui qui le portait de se protéger des magies adverses. Trivol reçut les Rayons UV, magie d’attaque, et « dodo » qui endort l’ennemi. Paul essayait désespérément de monter sur l’autel, mais une force invisible l’en empêchait.


L’esprit disparut et une explosion détruisit le palais entier. Thanatos arrivait. Il était accompagné de ses deux monstres. Schwarzy avait toujours le bras coupé. Il n’avait pas repoussé.


« —Tant de monde pour venir assister à mon triomphe ? C’est trop gentil ! Dit Thanatos.


—Ce n’est pas un triomphe, répondit Jean. Nous allons sceller la dernière graine. Que tous les magiciens s’attaquent au mur qu’il a installé sur cette graine !


—C’est inutile. J’ai déjà assez de pouvoirs pour ressusciter le Fort.


—Tu n’as pas toutes les graines !


—Tu crois ? Dit Thanatos en entrant à travers son mur et en prenant la graine du palais de l’Arbre. Et que dis-tu de ça ? » Il tenait à bout de bras le corps inerte de Méka. « Un des magiciens était avec moi. Le code d’entrée était utile. Merci !


—Tu ne t’en tireras pas comme ça ! Il faut l’empêcher !


—C’est trop tard. L’autel de l’Arbre est détruit. Vous ne pouvez plus la sceller. »


Il avait raison. Ils étaient fichus. Le pouvoir de Thanatos s’éparpillait dans les graines. Une énergie énorme se créa. Le monde était fichu. Un tremblement de terre se produisit et une énorme masse sortit de la terre. Le Fort Mana renaissait. Thanatos se mit sur une plate-forme et se laissa se soulever avec le Fort. L’arme suprême venait de renaître. Le Fort s’envola à des centaines de mètres de hauteur.


« —Je vous laisse avec mes deux hommes de mains. Adieu ! »


Rambo et Schwarzy prirent leur forme initiale de monstre. L’un d’eux se transforma en plante géante avec une énorme gueule pleine de dents. L’autre se transforma en serpent à quatre bras. Un combat énorme était en cours. Et Thanatos possédait le Fort.


Rambo and Schwarzy VS The Legendary Knight, The Last Magic Elfe, Jean De Tasnica, The First lady Of Pandore and some Magiciens... And Flammy !


Même s’ils étaient nombreux contre deux, le combat était inégal. Tous les magiciens s’allièrent pour paralyser la plante. Les quatre chevaliers s’attaquèrent au végétal. Même des coups d’épée chargés ne lui faisaient presque rien. De plus l’autre monstre allait attaquer. Il leur fallait une aide. Une forte aide ! Trivol sortit son tambour, et tambourina. Flammy vint à la rescousse. Il ne fallut pas longtemps pour qu’il comprenne ce qu’il fallait faire. Il se posa juste entre le serpent et la plante.


Trivol envoyait ses magies sur la plante qui ne pouvait pas bouger, Jean et Paul s’attelaient à couper ses deux jambes, ce qui était un travail difficile. Déjà les magiciens faiblissaient... Flammy était de loin le meilleur combattant. Il crachait du feu sur le serpent qui le retenait de ses bras. Les deux animaux se battaient aussi avec leur queue, qui battaient l’air. Mais le monstre avait aussi des magies. Olivia fit le mur sur Flammy. A chaque fois que le monstre envoyait une magie, c’était sur lui que ça retombait. Olivia aidait aussi les magiciens avec Ondine. Ceux-ci faiblissaient de plus en plus.


Le Fort Mana dominait le monde entier. D’ici, Thanatos ne se souciait même plus de ses deux hommes. Il avait l’ultime arme. Rien ne pourrait lui résister désormais. Sauf une seule chose. Et il allait s’en occuper tout de suite. Ensuite, il ne lui resterait qu’à s’occuper de Tom. Le Fort se déplaça lentement vers Puritas...


Flammy donna un coup de bec au serpent. En fait, il se vengeait un peu sur Aspica... Le monstre sauta à vingt mètres de hauteur, et lança une gerbe de feu. Flammy l’évita en s’envolant vers lui, et en poussant un cri il détruisit le serpent. Il le tint en l’air et le détruisit à coups de griffes et de feu. Le monstre mourut en tombant dans l’eau.


Paul coupa la jambe gauche du monstre qui tomba en criant. Les magiciens lâchèrent leur mur en même temps. Ils étaient épuisés. Le monstre fit une explosion qu’il avait préparée. Tous ses adversaires se retrouvèrent à vingt mètres de lui. Il se tint sur une jambe et ouvrit sa grande gueule, prêt à avaler le magicien le plus proche de lui. Trivol fit plusieurs magies à la fois. D’abord, il fit le Gnome. Des diamants transpercèrent sa mâchoire. Ensuite, il fit le Silence. Le monstre était tordu de douleur et complètement déboussolé. Enfin il fit la magie Lunaire en pensant à la destruction. La plante se fit envahir par le pouvoir de la Lune, et sembla se dissoudre. Puis il fit le glaçon.


Une explosion détruisit le monstre. Des morceaux volèrent, et une dent tomba entre les jambes de Trivol. Il la prit et dit : « Ce sera bien pour ma collec’ »





L’Arbre Mana


« —Il ne reste aucun espoir, dit Jean. Nous allons quand même préparer une nouvelle attaque contre le Fort... Mais de toute façon, si Thanatos gagne le Démo Mana, le monde est fichu, et s’il ne bat pas le Démo, celui-ci détruira toute la surface de la planète.


—Nous ne pouvons vraiment rien faire ?


—Désolé, mais... Je crois que cette fois, il n’y a plus de solution.


—Et l’Arbre Mana ?


—Que veux-tu qu’il fasse ? Je sais peu de choses sur l’Arbre Mana, mais je suis par contre certain qu’il n’a aucun pouvoir. En tout cas, rien qui ne puisse marcher contre Thanatos. »


 Paul prit Flammy, désespéré. Il voleta un peu, et fit quelques tours dans les airs. « —Et toi, demanda Paul. Qu’est-ce que tu peux faire ? » Flammy fit un de ces cris dont il avait le secret et fonça vers une direction bien précise. Il l’emmena vers Puritas, au SE. Un volcan éteint dans lequel se trouvaient une forêt, des monstres en série, et l’Arbre Mana.


Jean et les magiciens se retirèrent au QG annoncer la nouvelle à Lola. Il est vrai qu’avec le Fort Mana comme arme, Thanatos n’avait pas besoin d’être le maître d’un pays. Jean demanda à Olivia de retourner à Pandore, pour essayer de faire la paix avec son père. Trivol l’accompagna.


- - -


Flammy volait à sa vitesse de croisière. Dans le ciel se tenait l’immense masse sur laquelle était construite le Fort Mana. Comment tout cela volait ? Flammy la dépassa en un coup d’aile. Il semblait que ce truc se déplaçait vers une position très précise, mais il était très lent. Le volcan éteint semblait anodin. Mais dans le cratère, une très grande forêt recouvrait la surface. Paul ne s’en rendait pas compte, mais Flammy volait très haut, et, bien qu’il ne le semblait pas, ce cratère était aussi grand que le désert de Kakkara. Facile de s’y perdre !


C’était au fond que se trouvaient les pires monstres de Mana. Il régnait dans ce cratère une puissance Mana générée par l’Arbre. Mais Paul ne le voyait pas. Il demanda à Flammy de s’en approcher. Flammy descendit verticalement et lentement vers la forêt. En bas, il semblait que le sol était recouvert de mousse, avec juste un arbre au milieu. Pas de forêt, pas d’arbre géant. Flammy se rapprochait encore et encore. L’Arbre ne devait pas être loin...


C’est alors que Paul comprit. La mousse par terre n’était pas de la mousse. Flammy était à mille mètres de hauteur. Paul vit que cette verdure en bas n’était rien d’autre que les feuilles des arbres de la forêt ! L’Arbre qu’il avait vu auparavant dominait tous les autres. C’était l’Arbre Mana !


Il devait faire cent fois la taille des arbres normaux. Son tronc était d’un bon kilomètre de diamètre. Il s’élevait sans arrêt vers le ciel. Flammy descendait toujours... Il longeait le tronc. Paul n’arrivait plus à voir le sommet de l’arbre, qui se perdait dans les brumes. Des oiseaux rouges au long bec voletaient autour du tronc, en prenant de temps en temps en un coup de bec un petit fruit qui poussait sur l’écorce. Cet arbre était une ressource inépuisable. Les centaines d’animaux vivaient sur les branches, en passant de l’une à l’autre, sans avoir besoin de faire demi-tour pendant des heures... Le tronc était recouvert de milliers de branches vertes. En fait, l’écorce de l’arbre ne fut visible que tout en bas, à la hauteur de ses racines. Entre les arbres, Paul discernait des petites bêtes qui vagabondaient dans la forêt.


Ce sont les monstres. Il y en avait de toutes sortes, des pieds griffus qui marchaient tous seuls, des fantômes et des champignons vénéneux. Les monstres ne pouvaient (heureusement) rien faire contre Paul, qui était toujours en vol. En plus des monstres normaux, on pouvait voir un ver géant, Bombyxo, le copain d’Aspica, un montre humanoïde ressemblant à Mégafeu et à Mégaglace. Celui-ci ne pouvait être que le troisième, Mégatonnerre (dessin en page 20). N’oubliez pas que Paul connaît les monstres de Mana, et beaucoup marchaient par paire, et même des fois par trois. (Mantides et Métamantides, Tropicallo et Boréalia, Tigror et Tibleu, Aspica et Bombyxo).


Devant tous ces protecteurs, il était presque impossible d’approcher l’Arbre Mana, à part par la voie des airs... Arrivèrent enfin les trois derniers monstres à voir : les dragons de la garde personnelle de l’arbre : Dracoroux, Dragobleu, et Nevedrago. Les trois dragons qui manipulaient chacun la magie du Feu, d’Ondine et de Sylphide avec une très grande force. Evidemment, ils n’étaient pas du même type que les dragons blancs. Ceux-ci étaient faits uniquement pour l’attaque. Ils devaient normalement éloigner les intrus, mais ils accompagnèrent Paul et Flammy au pied de l’arbre.


Visiblement, ils l’attendaient. Les trois dragons repoussèrent les monstres des alentours en leurs faisant peur. Flammy se posa dans une minuscule clairière entre les racines. Les dragons firent un cercle avec le tronc d’arbre pour empêcher les autres monstres d’entrer. Paul mis pied à terre et regarda l’arbre. Une voix s’éleva dans sa tête.


« —Paul... Il est temps de t’apprendre beaucoup de choses...


—Je veux savoir d’où je viens, répondit il.


—Ton père était souvent avec une fille qu’il avait rencontrée dans sa mission d’exploration à Puritas... mais commençons par le début. Ici, tout provient de l’énergie Mana. Car c’est là que vit la tribu Mana. Nous avions créé la magie Mana pour que le monde soit plus juste. Mais elle a aussi été utilisé à de mauvaises fins... Le but de la tribu Mana était de consolider cette magie pour que toutes les erreurs du passé soient détruites à jamais. Le Fort Mana en était une. Un jour, nous avons envoyé l’un des nôtres pour stopper le mal construit autour de Mana : Un Chevalier Mana. Il était un « Héros aux pouvoirs de Mana ». C’est-à-dire qu’il avait des pouvoirs très puissants que personne ne peut contrôler, à part lui, et une épée qui avait une particularité, c’était de contenir en elle toutes les magies de Mana, et d’avoir en elle une force énorme. Comme c’est dit dans la légende, il détruisit les forces utilisants à mauvaises fin l'énergie de Mana et planta son épée dans un rocher.


« Pour empêcher la renaissance du Fort Mana, nous avons construit le Démo Mana. Une variante du Dragon Blanc, mais dans lequel toute la puissance de Mana serait présente, comme c’est le cas pour l’épée Mana. Mais le Démo Mana n’est pas contrôlable. Son but est de détruire le Fort Mana, et il devrait bientôt apparaître pour faire son travail. Pour l’empêcher de détruire la monde après, nous avons donné à l’épée une fonction de plus : on l’a endormie et laissée reposer jusqu'à ce que le Démo Mana apparaisse. Ce qui va bientôt arriver. Dès son apparition, le sceau sur Dryade sera levé.


—Le sceau sur Dryade ?


« Cette magie n’est pas à 100% de ces capacités : en fait, il manque à tous ceux qui ont reçu cette magie le pouvoir du Sabre Mana. C’est ce pouvoir qui libérera les pouvoirs de l’épée, qui la réactivera.


« Très vite, nous nous sommes rendu compte que Thanatos était très dangereux. Nous avons donc créé un nouveau Chevalier Mana : Tom.


—Tom à été créé pour quelque chose ? Je croyais qu’il faisait partit de la tribu Mana.


« Tout ce qui vit ici fait partit de la tribu Mana. J’en fais moi-même parti. Tom avait été créé dans le cas d’une situation extrême, tous comme nous l’avons fait il y a des siècles de cela, avec le chevalier dont je t’ai parlé. Tout ici fait partit de la tribu de Mana. Même les monstres. En fait, je suis celle que ton père a aimée...


—Quoi ? Tu es ma mère ?!?


« Lors de la mort de ton père, j’ai dû accoucher au hameau Potos. Je t’ai appelé Paul en mémoire de ton père et Mana à cause du grand destin qui t’était destiné.


—Un grand destin m’est destiné ?


« Nous avons préféré envoyer un autre enfant de la tribu Mana pour attaquer Thanatos. Si tu a pu enlever l’épée, c’est parce que nous le voulions. Cela a laissé les monstres s’échapper, mais ce n’était pas très grave. L’important était de réveiller l’épée par le seul autre moyen qui existait : sceller les huit Graines Mana. Comme ça, tu aurais pu détruire toi même le Fort Mana lors de sa sortie. Mais Tom a perdu contre Thanatos et il détient les graines. Il ne reste donc plus qu’une seule chose à faire. Il faut que toi, le seul enfant Chevalier Mana restant, tu tues Thanatos et que tu détruises le Démo Mana.


« Pour entrer dans le fort, qui est protégé par la Force Mana, il faut que je te donne de mon pouvoir. Mais je ne pourrai le faire que pour deux de tes amis... car je pense que tu voudras être accompagné. »


Flammy s’envola tout en haut de l’arbre, et se posa dans ses branches.


« Thanatos sait que j’ai ce pouvoir, et va vouloir me détruire, avec la force du Fort Mana. Le Démo Mana est en train de se former. Je le retiendrai aussi longtemps que je peux, mais il va falloir que tu fasses vite. Mes trois dragons t’aideront.


—Pourquoi ne pas laisser le Démo Mana détruire le Fort Mana et Thanatos avec ? On le tuerait après...


« Non justement ! Thanatos a assez de pouvoirs pour tuer le Démo Mana ! Et s’il le tue, tout espoir sera perdu. Il ne reste plus beaucoup de temps.


—Comment je pourrais tuer Thanatos ? Il a beaucoup plus de pouvoirs que moi !


« Non. Toi et Tom avez hérité des pouvoirs de Mana. Je l’ai dit ! Vous ne vous en doutez peut-être pas, mais vous portez en vous un potentiel énorme. C’est pour ça que l’on ne t’avait jamais donné de magie. Les esprits te disaient que c’était à cause de ton épée, mais c’était en fait surtout parce que tu as bien largement assez de pouvoirs ! Tu découvriras tes pouvoirs, je l’espère, assez tôt. Je pense que Tom ne les a pas découverts assez tôt, et c’est pour ça qu’il s’est fait avoir par Thanatos.


« Tu dois y aller maintenant. Mais n’oublie pas de faire vite. Et une dernière chose : j’ai demandé à l’âme de ton père de t’assister. Une âme peut s’ancrer sur n’importe quel objet matériel. Si tu trouves cet objet, tu reverras ton père. »


C’était la fin de la discussion. L’un des trois dragons prit Paul sur lui, et ils s’envolèrent vers le QG de la rébellion. Ils s’envolèrent au-dessus de la forêt. Paul vit Flammy qui restait sur l’arbre, sans bouger. Ses poils n’étaient plus blancs. Ils se coloraient en violet...


« —Pourquoi Flammy ne vient pas ? Qu’est-ce qu’il fait ?


—Il a un travail à faire, répondit un dragon.


—Quel travail ? » Pas de réponse. Là-bas, Flammy commençait une mutation étrange. Des forces rentraient dans son corps. Des monstres de tous les pays venaient par les airs : les lapins de Pandore, les champignons vénéneux de Gaya, les chenilles et les hiboux des hauts Pays, les scorpions de Kakkara et les loups de Polaira, tous venaient s’introduire dans le corps de Flammy pour participer à sa transformation... Sa transformation en quoi ? C’était évident. Les Démos Manas étaient une variante des Dragons Blancs...


Paul est bizarre


Les trois dragons n’étaient pas aussi rapides que Flammy, mais devraient arriver à Nordia dans un petit quart d’heure. Ils croisèrent le Fort Mana. Cette fois c’était sûr : le Fort Mana se dirigeait vers Puritas ! Thanatos allait détruire l’Arbre Mana, et toute la puissance Mana ! En effet, il fallait faire vite...


Durant ce trajet, Paul commença à découvrir, tout au fond de lui-même, quelques uns de ses pouvoirs. Il sentait en lui une assurance très forte lorsqu’il put parler par télépathie avec les dragons.  Paul raconta très rapidement ce qui lui était arrivé à Jean, et il alla chercher ceux qui l’accompagneraient dans le Fort.


Olivia et Trivol racontaient leurs exploits au roi de Pandore. Les talents de Trivol en tant qu’Elfe Magique avaient réussi à sortir Olivia de sa colère envers son père. Paul arriva en force avec les trois dragons géants. Il fit comprendre à Trivol et Olivia qu’il était temps de s’attaquer au plus dur : le Fort Mana. Sans perdre de temps, ils montèrent sur les deux autres dragons, et Paul leur expliqua en chemin :


« —Thanatos veut détruire l’Arbre Mana. Il faut pénétrer dans le Fort et le détruire. Ensuite, il faudra s’attaquer au Démo Mana.


—Pourquoi tu as utilisé ces dragons pour voyager ? Demanda Trivol. Flammy aurait pu le faire.


—Flammy est... occupé, répondit Paul.


—Et Tom ? Demanda Olivia. Je ne l’ai toujours pas oublié.


—Tom est sous le contrôle de Thanatos. Si nous parvenons à le libérer, il pourra nous aider. »


Trivol savait que Paul leur cachait beaucoup de choses. Il utilisa ses pouvoirs d’Elfe Magique pour lire dans les pensées de Paul. Depuis qu’il avait fait son épreuve avec Socrate il découvrait des nouveaux pouvoirs dont il ne se doutait même pas de l’existence. C’était un tour qui était très facile, et plus personne n’avait de secrets pour lui. Mais Paul avait des pensées très brumeuses. Alors que d’habitude, les gens s’ouvraient à lui, Paul ne donnait que des choses sans intérêts. Il avait quelque chose de plus depuis qu’il était revenu. Trivol réussit juste à lire ce que Paul savait mais ne voulait pas lui dire : qui il était vraiment, ce que faisait Flammy, ce qu’allait faire Thanatos de Tom... Il avait les questions, mais pas les réponses. Il essaya de fouiller un peu plus.


« Tu vas arrêter de tripoter mes neurones ? » Trivol fut surpris par cette phrase qui venait de se faire entendre dans sa tête. C’était la première fois qu’on lui parlait par télépathie. Il regarda Paul. C’était visiblement lui qui avait fait ça.


Le Dragon qui portait Paul avait l’air hilare, et Paul fixait Trivol. Il était sûr que Paul avait des pouvoirs que Trivol ne connaissait pas, et que le dragon avait été témoin de cet échange télépathique. Paul découvrait ses pouvoirs de Mana, et le dragon savait qui il était. Trivol demanda à sa monture :


« —Qui est Paul ? D’où il tient ces pouvoirs ?


—Tous ces pouvoirs viennent de la tribu Mana. Paul en fait partie. N’essaie plus ton gadget, nous savons le repérer. Tu sais qu’à l’origine, les Elfes Magiques étaient créés pour contrer la magie Mana ?


—Non... » Paul avait des pouvoirs ! Et bien supérieurs aux siens ! Pourquoi il ne leur avait pas dit ? Il devait être très préoccupé... Peut-être se rendait-il compte pour la première fois que le danger dans lequel ils se jetaient était énorme ?


Les trois dragons se posèrent sur une plate forme, avec une porte d’entrée.


« —Le Fort est constitué d’une suite de salles gardées par des monstres très puissants. La dernière est impossible à passer, car vous succomberiez sous le nombre. Quand vous y entrerez, essayez d’ouvrir le toit, et nous accourrons à votre aide. »


Première salle : contre les Maîtres Ninja


A peine la porte d’entrée fut ouverte que l’on sentait une mauvaise atmosphère régner dans le Fort Mana. Paul regarda dans la salle. Elle était vide. Ils y pénétrèrent tous les trois, prêts à voir des monstres surgir de partout.


« —On dirait qu’il n’y a personne, dit Trivol, mais je sens des vies autour de nous.


—Oui, dit Paul. Ils sont cinq. » Paul découvrait peu à peu ses pouvoirs, qui étaient bien plus précis que ceux de Trivol. Paul voulut tester ses capacités. Il s’avança vers un coin de la salle vers laquelle il sentait des ondes négatives, et donna un coup d’épée par terre. Un cri sortit. Le parterre était faux, et sous un morceau de bois de la couleur du sol, se trouvait un homme, qui avait été blessé. Quatre autres hommes sortirent du sol. Ils étaient armés d’épées courtes et fines : des sabres. Ils s’étaient cachés pour les surprendre, mais ça n’avait pas marché.


Ils avaient l’air de maîtriser leurs armes à la perfection. L’un d’entre eux s’attaqua à Olivia, un autre à Paul, et deux contre Trivol. Le dernier, blessé, se soignait avec un garrot.


Olivia sorti son arme et sautait en arrière pour parer les attaques de son adversaire. Dès qu’il fut prêt, le dernier Ninja rejoignit son ami contre Paul. Trivol avait paralysé l’un de ces ennemis avec le Lierre, et était prêt contre l’autre adversaire. Celui-ci tourna sur lui-même et disparut. Trivol essaya de sentir où il était, mais le Ninja était en perpétuel mouvement. Le second adversaire venait de se dépêtrer de la plante. Le premier apparut derrière Trivol.


« —Vous êtes deux ? Ben moi aussi ! » Trivol fit apparaître son double. Il sauta sur le Ninja devant lui, et l’enroula autour de son fouet. L’autre Ninja s’attaqua au double, mais celui-ci ne faisait que prendre les coups, sans attaquer. Ce n’était pas une règle de chevalerie d’attaquer quelqu’un qui ne se défendait pas. Le Ninja arrêta son attaque, et s’approcha de son adversaire. Trivol finissait à coups de magie son Ninja. Lorsque celui-ci mourut, Trivol pensa à son double. Il était difficile de gérer les mouvements de deux personnes à la fois. Le double attaqua le Ninja qui ne s’y attendait pas du tout.


Olivia pensa qu’elle ne pouvait pas reculer éternellement. Elle rebondit sur le mur et attaqua son Ninja avec sa hache. Celui-ci la para et la fit tomber sur le sol. Il plaça son arme en position pour tuer l’adversaire immobilisé. Bien qu’écrasée par terre, Olivia envoya la magie du rayon pur sur le Ninja.


Un filet de lumière passa dans la salle, et transperça la cible. Complètement surprit, le Ninja hoqueta et tomba en arrière. Pour Paul, l’affaire était plus compliquée : les deux Ninjas l’entouraient, et il n’avait pas de double. Il chargea son épée, et fit mine d’attaquer celui de gauche. Il se retourna brusquement, et fit exploser son épée sur l’armure de l’autre Ninja qui fut projeté dans les airs. Il rebondit sur le plafond, et lança des étoiles de fer piquantes. Elles s’arrêtèrent toutes sur la nouvelle armure ultra-légère et ultra-résistante de Paul. Sauf une qui lui tomba sur le bras. Profitant de sa douleur et de son inattention, le second Ninja donna un coup de pied jeté à Paul qui l’envoya de l’autre côté de la pièce.


Trivol venait d’immobiliser son adversaire avec son double. Paul passa derrière lui, en s’écrasant dans le mur. Un Ninja fonçait sur lui, le sabre levé. Trivol stoppa sa course d’un croche-pied. Le double de Trivol lâcha son adversaire, et sauta en direction de l’autre Ninja. Celui-ci lança des étoiles. Le double, à leur contact, disparut. Olivia fit le Rayon Pur sur le Ninja qui venait de lancer les étoiles.


Les deux Ninjas qui restaient furent détruit par la foudre de l’Elfe. Une porte apparut dans le fond de la salle. Trivol l’ouvrit sans hésitations, et entra. Il fut suivi par Olivia et Paul.


Seconde salle : contre Strygea


La seconde salle était vide. Paul suivit son intuition et leva les yeux. Dans le plafond se trouvait une chauve-souris... Qui devait mesurer bien trois mètres de haut ! A leur vue, elle se détacha du plafond, et vola au dessus d’eux. Olivia fit l’analyse : « Strygea, vampire de l’ordre noir de Mana, craint Lumina. ». Olivia envoya le Rayon Pur, et le monstre fut stoppé sur place. Cette magie était très satisfaisante. Mais le vampire ne comptait pas se laisser faire.


Strygea fonça sur Olivia qu’il attrapa avec ses pattes. Il l’immobilisa pour qu’elle ne puisse plus faire de magie. Trivol essaya d’attraper une patte de monstre géant avec son fouet, mais il volait trop haut. Il lui fit diverses magies, mais le vampire les repoussait toutes. Il ne craignait vraiment en fait que le Rayon Pur. Olivia faiblissait dans les pattes du montre, et n’arrivait même plus à bouger les bras. Trivol eu une idée. Il fit la force sombre sur le monstre. Celui-ci étant un être sombre s’en nourrit.


Trivol la relança avec encore plus de puissance, mais le vampire ne faisait qu’en redemander. L’Elfe fit la Vague noire, et dirigea une trombe noire vers le vampire. Celui-ci se prépara à l’avaler, mais le tourbillon passa à côté de lui, et parti vers l’autre côté de la salle. Strygea la poursuivit, voulant aspirer son pouvoir. La vague passa à travers le mur du fond, et le monstre géant s’écrasa contre la paroi. Sous le choc, Olivia fut libérée. Elle fit tout de suite le Rayon Pur, plusieurs fois de suite, jusqu'à ce que Strygea fut volatilisé.


« —C’est gagné, dit-elle.


—Non, d’habitude, le monstre explose. Il doit faire une technique... » En effet, le monstre apparut juste derrière Paul, fonçant, prêt à lui faire une attaque énorme. Paul n’avait pas bougé de tout le combat, et restait toujours sans bouger. Le monstre allait le traverser par derrière. Paul l’avait en fait senti depuis longtemps. Et au dernier moment, il se retourna, son épée Magique chargée au maximum.


Il sauta et le monstre passa par dessous lui. Paul planta son épée dans la tête du monstre, qui s’écrasa contre le mur. Comme une bombe à retardement, l’épée restait dans le crâne de Strygea. La couleur de la lame passa du rouge au bleu, et, sous un signe de Paul, elle explosa. L’explosion se répercuta tout le long de la colonne vertébrale du monstre.


« —Dis donc, Paul, tu manipule ton arme magique super bien ! » L’épée était une création de Mana, et c’était devenu très facile pour lui d’utiliser les pouvoirs à 100% de ses capacités.


Troisième salle : contre les Terminators


Pour ne pas changer les bonnes habitudes, une porte apparut dans le fond de la salle. Trivol se dirigea vers elle, prêt à l’ouvrir, mais Paul lui demanda de s’arrêter. « Je sens des choses bizarres derrière cette porte. Il y a derrière quelque chose qui pourrait être la réponse à une question de Jean. Tu te rappelles des Chevaliers en armure d’or dont il nous avait parlé. Ils sont très puissant. Je crois bien qu’ils sont derrière cette porte. Ce sont des gardes du Fort Mana ! Et ils sont bien une vingtaine.


—Tu veux dire que nous n’arriverons pas à les battre ?


—Non. Olivia, analyse-les. » Elle fit la magie en se concentrant sur ce qu’il y avait derrière le mur. « Les Chevaliers de la mort du Fort Mana... Les Terminators... Aucune magie particulière... Mais parce que c’est toi, je dirais qu’ils sont très lourds. Gros défaut. Il craignent aussi le pouvoir de Mana Pur. »


Paul avait entendu la réponse de l’esprit, alors que normalement, elle n’arrivait que dans la tête d’Olivia. Il concentra lentement les pouvoirs qu’il découvrait peu à peu. Il arrivait à faire des choses avec son esprit. Mais allait-il pouvoir faire des choses avec ses mains ? Il dirigea son doigt vers la porte, qui s’ouvrit toute seule.


« —Il faut foncer et ne pas leur laisser le temps de réagir. Chargez vos armes !


—Comment il a fait ça ? Demanda Olivia à Trivol.


—Je crois que l’Arbre Mana lui a donné des pouvoirs. Mais de toute façon, ils ne veut pas nous en parler. Faisons ce qu’il dit. »


Tenant son épée rougeoyante en main, Paul fit un signe et fonça à travers la porte. Sur son passage, il fit éclater son épée autour de lui. Il renversa quelques adversaires, qui furent projetés de l’autre côté de la salle. Olivia et Trivol suivirent de front, et envoyèrent se balader les autres Terminators. Ils se retrouvèrent au centre de la pièce. Les Terminators blessés se relevèrent, éparpillés autour de leurs trois adversaires.


Ils s’organisèrent et firent un cercle autour des héros de Mana. « Prenez ceux de gauche, je prends ceux de droite. » Paul était de plus en plus sûr de lui. Trivol attaqua avec son double et son fouet chargé d’électricité. Olivia fit tournoyer sa hache en la chargeant. Paul laissa son épée à la ceinture, et pointa son bras en direction de ses ennemis. Une gerbe de feu sortit et fut envoyée sur les Terminators. Paul tourna autour de lui et envoya à pleine puissance sa magie. Les Terminators, sans pouvoir rien faire explosèrent tout à tour.


Trivol venait d’exploser un Terminator en le liant avec le fouet, et se fit attaquer par derrière par un autre ennemi. Olivia était prise par trois Terminators qui l’avaient désarmée. Trivol fut envoyé contre le mur par un punch puissant et Olivia sauta en hauteur, et fit la magie du ballon sur sa propre personne. Elle flotta au dessus des chevaliers étonnés. Mais pas pour longtemps. L’un d’entre eux éclata le ballon d’un coup de lance. Olivia s’apprêta à atterrir, mais restait en l’air.


C’était Paul qui avait décimé l’armée de droite. Il ne restait que huit adversaires. Il tenait Olivia en hauteur par son pouvoir, et lança encore une attaque sur ses agresseurs. Trivol regarda, étonné, les armures exploser par l’intérieur. Il n’en restait plus qu’un. Utilisant la technique « kamikaze », il se jeta entre les trois héros, et lança son épée sur une lampe au plafond. Un gaz se répandit de l’ampoule (qui marche au gaz. On ne connaît pas l’électricité, mais on fait semblant que si, avec les ampoules au gaz naturel). « Adieu » dit-il. Il alluma son briquet, et le lança dans les airs.


Olivia fit la magie du mur clair sur ses deux amis et sur elle-même. Fait en vitesse, le mur protecteur n’était pas résistant, mais suffit à protéger les enfants des brûlures les plus graves. Le feu se répandit dans toute le pièce. La chaleur monta jusqu'à cent degrés, mais le mur les protégea. La flamme fut courte et bientôt il ne resta plus rien que des armes carbonisées. Le mur n’empêcha pas quelques brûlures, qui furent vites soignées par Ondine. Trivol se plaça devant le mur. « Je parie que c’est là qu’elle va apparaître. » Une porte se dessina juste devant Trivol.


« Facile, elle est à l’opposée de la porte d’entrée.  N’importe qui aurait trouvé ! »


Quatrième salle : contre Imondis


Trivol n’ouvrit pas la porte et se retourna.


« —J’aimerais bien savoir ce que l’Arbre Mana t’a exactement dit, et je veux savoir qui t’a donné ces pouvoirs.


—Bon, d’accord, répondit Paul. Je suis un enfant de la tribu Mana. C’est de là que viennent mes pouvoirs.


—Et je sais qu’il y a quelque chose en rapport avec Flammy. C’est quoi ?


—C’est... Flammy n’existe plus. Il est en train de se transformer...


—En quoi ? 


—En... En... Ouvre cette porte, on a pas beaucoup de temps !


—Non. J’attends que tu me répondes. » Paul utilisa ses pouvoirs et envoya Trivol hors de la porte d’entrée. Il l’ouvrit et entra. Olivia le suivit, avec Trivol. « Mais tu peux nous le dire ! C’est si horrible que ça ? Je n’ai pas peur de la réponse ! »


L’intérieur le la salle était constitué d’un sol rempli d’un liquide visqueux. « Nous reparlerons de ça plus tard. Mais soit sûr qu’un jour je saurais de quoi tu parles.


—Dites, ça ne vous rappelle rien ? » La flaque de bave se mit en mouvement. « —Si ! C’est le monstre des Ténèbres ! Mais maintenant, on sait comment faire ! Lumina ! » Olivia envoya le Rayon Pur. La lumière passa dans la salle, et s’introduit dans le monstre. Mais il ne bougea pas. Le monstre venait d’absorber la lumière. « Il a l’air drôlement plus puissant que l’autre !


—Ce n’est pas ça, dit Paul. Olivia, tu peux faire l’analyse ? » Une réponse se fit entendre : « Imondis... Utiliser la force Sombre... »


« —Tu vois ? La plupart des monstres marchent par paire. Souvent opposé par la magie. Immondus et Imondis sont les deux monstres baveux. Et celui-ci est l’être de Lumière. C’est l’Ombre qu’il faut utiliser contre celui-ci ! » Trivol ne se fit pas prier, et envoya sans s’arrêter des Vagues Noires et des Forces Sombres. Le monstre essaya de l’immobiliser en l’entourant avec sa bave, mais entre chaque attaque, il était tellement bouleversé qu’il ne pouvait rien faire. Le monstre finit par exploser sans opposer une moindre résistance.


« Facile ! porte suivante !


—Attends, dit Paul. » Le mur était presque transparent dans sa tête. Paul pouvait voir tout ce qui se trouvait derrière le mur. Une salle énorme. Le sol devait avoir une aire de 3000 mètres carrés. Le plafond était d’une hauteur de vingt mètres. Et le sol était rempli, peuplé, concentré de monstres.


Dernière salle


Des monstres de toutes sortes jonchaient le sol. Des gros, des petits, des puissants et des costauds. Dans le ciel volaient quelques monstres ailés. Sur le mur se trouvaient des épines à poison, des fléchettes prêtes à être tirées, et des pièges en tous genres. Tous les monstres étaient tournés vers la porte et attendaient que leurs adversaires entrent.


En plus de tout ça, Paul sentait l’énergie de Thanatos dans la pièce. Thanatos protégeait avec ses pouvoirs les monstres. Cela faisait à peu près une résistance de deux à trois fois plus puissante, et une attaque bien plus rapide. « C’est la dernière salle. Ils sont des centaines. Il va falloir assurer.


—Qu’est-ce qu’on fait ?


—La vitesse. Olivia, donne-nous la vitesse ! Il faut qu’on entre le plus vite possible, et laisser entrer les dragons. » Olivia fit la Vitesse du Gnome sur ses amis, plusieurs fois. Paul se prépara : « Attention. Le plafond va être détruit. » « Message reçut, dit Nevedrago. On arrive. »


Paul passa à travers la porte qui éclata en morceaux. Il envoya des explosions autour de lui avec son épée chargée. Les plus faibles monstres moururent tout de suite, mais ce n’était malheureusement qu’une infime petite partie des adversaires. Les autres furent envoyés en arrière, ce qui permit à Trivol et Olivia de faire leur entrée. Paul envoya des boules de feu autour de lui, et fit changer de direction à l’une d’entre elles, en l’envoyant se fracasser contre le plafond. Avec son épée chargée, il fit une explosion dans la fissure formée. Un trou énorme apparut, laissant le passage aux trois dragons.


Utilisant la vitesse à plein fouet, Trivol et Olivia tapaient sur tous les monstres sur leur passage. Paul utilisait son pouvoir de destruction par le feu, puisqu’il était bien plus efficace que son épée. Les trois dragons envoyaient leurs magies d’une puissance phénoménale et détruisaient plusieurs dizaines de monstres à chaque fois. Leurs griffes et leurs dents déchiquetaient tout sur leur passage.


La bataille battait son plein entre des centaines de petits monstres de peu de puissance et quelques personnes très puissantes. Etait-ce le nombre ou le potentiel qui allait gagner ?


D’un coup de queue, Dragobleu balayait plusieurs monstres qui tombaient sous le feu de Paul. Trivol enchaînait ses ennemis avec son fouet, et les écrasait par terre. Olivia hachait tout sur son passage, et la hache en pouvoir de « Sabre Lunaire » explosait tous les monstres qui avaient le malheur d’avoir traversé sans regarder à gauche et à droite. Le nombre de monstres diminuait. Finalement, c’est le potentiel qui gagna. Tous les monstres adversaires furent détruits.


« C’est tout ce que nous pouvons faire pour vous. Lors du combat contre Thanatos, nous t’aiderons en te donnant le plus de potentiel Mana possible. » Les dragons repartirent d’où ils étaient venus.


Contre Thanatos


La salle se vida des cadavres qui disparaissaient tout seuls peu à peu. Aucune porte n’apparut. Le sol disparut. Il faut bien varier. Les trois héros tombèrent dans une salle sombre, qui contenait tous les instruments de pilotage du Fort. Etaient ici aussi toutes les commandes pour faire marcher la puissance de cette arme. Thanatos était là. Tom, droit comme un I, comme d’habitude, comme on l’avait toujours vu, hypnotisé. « Remets-toi, dit Paul à Tom. Il faut qu’on le détruise ! » « Je ne peux pas. Thanatos a bloqué mes pouvoirs, et je suis dans l’impossibilité de les découvrir. Tu es notre seul espoir ! »


Ben tiens ! Au moins Paul pouvait communiquer avec Tom par télépathie. Thanatos se retourna pour faire face aux enfants. Olivia voulut approcher Tom, mais Thanatos envoya son pouvoir pour l’empêcher de bouger.


« —Heureux de vous revoir ! Mais cette fois, c’est l’heure de mon triomphe ! Regardez ce que j’ai dans le viseur ! » Un écran affichait ce qu’il y avait au dessous du Fort Mana : l’Arbre Mana ! Thanatos voulait détruire l’Arbre et tout Puritas avec !


« —Fini le règne de Mana ! A partir de maintenant commence le règne Thanatos ! » Il baissa sa main pour appuyer sur le bouton de contact, mais sa main n’atteignit pas le bouton. Paul envoyait sa magie pour retenir son poing. Thanatos fit un bond en arrière, et s’éloigna de la machine.


« —Alors, tu as des pouvoirs ? Le combat sera plus équitable. Tu as peut-être la force de m’empêcher d’appuyer sur le bouton, mais ca ne durera pas, même si le grand père de l’Elfe m’a envoyé un truc qui m’affaiblit de jours en jours. « (Mais oui, pensa Trivol ! C’est l’arme secrète des Elfes Magiques ! Un virus ! Et j’ai le pouvoir de le rendre super-actif !) » Trivol envoya sa magie au virus, qui redoubla d’un coup d’action. Thanatos se retrouva par terre, sans pouvoir bouger. Déjà, son corps se désintégrait, et lui avec. Il se traîna vers Tom, mais s’arrêta en chemin. « —Je vais me transfuser dans Tom ! Mon pouvoir sera illimité !!! Arghhhh... Il faut... faire vite... » Le corps de Thanatos disparut.


Tom reprit ses esprits. Olivia fonça vers lui. « Tom ? Ça va ? » Il se relevait lentement, l’air absent.


« —Je... Oui...	...	...	Ah, ah, ah...	Que je me sens bien dans ce corps ! Cria Thanatos. Mes pouvoirs sont illimités ! Plus rien ne peut me résister ! » Il pointa son doigt vers le bouton, qui se pressa tout seul. « Adieu, Magie de Mana ! » Paul réagit tout de suite, et envoya une gerbe de feu sur la machine. Mais rien ne l’atteint. Le Fort Mana était blindé. En dessous du Fort, une ouverture ronde se fit. Une boule de feu se matérialisa, et un immense rayon tapa contre l’Arbre Mana. Une répercussion se fit sur tout Puritas. Le feu se déclara sur la forêt, mais, très vite, il disparut. La fumée se dissipa, et on vit le résultat.


Rien. Absolument rien n’avait été détruit. Il ne s’était rien passé. Quelqu’un avait paré l’attaque. Qui pouvait avoir une telle force ? Une seule chose. Flammy avait des yeux devenus rouges. Ses griffes étaient deux fois plus grande qu’à l’accoutumée. Son corps avait grandit. Sa couleur de pelage était violette. Il n’y avait dans sa tête rien d’autre que l’envie de destruction. Flammy était mort pour laisser place au Démo Mana.


« —Tu vois, dit Paul. Tu croyais vraiment que tu pourrais détruire Mana ? Tu es fou. Maintenant, tu vas mourir ! » Paul mit ses bras en position d’attaque. Il allait le brûler. « Arrête, cria Olivia, c’est Tom ! » Paul changea de technique, et envoya du pouvoir de récupération à Tom. Dans son corps, tout avait été pris par Thanatos. Peut-être une place infime dans le cerveau restait encore à Tom. Mais Thanatos étendait sa domination sur tout le corps à une vitesse énorme, et il était difficile de trouver une place de Tom. Paul y réussit malgré tout.


Tom


Thanatos s’endormit dans le corps pour quelques instants. Tom remonta à la surface.


« —Olivia...


—Tom !


—Olivia, je ne peux rien faire. Thanatos est trop fort pour moi.


—Non, Tom, ne t’en vas pas !


—Thanatos est immortel, mais pas son enveloppe corporelle. C’est pour ça qu’il avait besoin de moi. Quelqu’un de puissant dans lequel il prendrait possession Mais il ne s’en sortira pas comme ça. Je n’aurais jamais pu découvrir mes pouvoirs, mais je sais quel est le seul moyen de détruire Thanatos.


—Tom, ne pars pas ! » Tom se désintégra lentement. Il avait mis fin à ses jours, Thanatos avec. Qui ne pouvait rien faire à part crier :


« —Non, idiot ! Ne fais pas ça ! Il faut que je me transfuse sur quelqu’un ! Donnez moi... Vos corps...!! »


Tom disparut. Paul sentit son âme rejoindre Mana.


Une atmosphère bizarre envahi la salle. Une forme blanche se fit apparaître.





L’immense Dragon s’éleva de l’Arbre Mana, et vola lentement, la haine dans son cœur, mais tranquille. Le Démo Mana savait que le Fort Mana n’allait pas pouvoir lui résister. Le monde non plus.


Ténébro


La forme prit la consistance d’un fantôme. Le nouveau monstre regarda autour de lui. La forme blanche prit des couleurs, et Ténébro apparut. Ténébro avait toujours le mauvais rôle dans les histoires anciennes. Ténébro était celui qui manipulait tous les coups contre Mana. Ténébro était le pire monstre existant. Et il venait de faire surface.


« —J’ai réussi ! Vous ne croyez tout de même pas que j’allais me laisser détruire ?


—Quoi ? Ténébro et Thanatos... 


—...Ne font qu’un ! Et oui ! Je suis celui qui, en prenant le corps d’un innocent jardiner nommé Thanatos a voulu conquérir le monde ! Mais vous avez tout gâché ! Et sachez que votre vie ne tient plus qu’à un fil ! Vous ne pouvez rien contre moi ! » Olivia était prête à l’attaquer, mais les coups de hache le traversaient. Les magies lancées ne trouvaient pas leur cible. Ténébro/Thanatos n’était pas matériel. Il était impossible de lui faire le moindre mal ! 


« Tu te trompes encore, dit Paul. Je sais que tu as beaucoup de magie à ta disposition, mais tu semble oublier que j’en ai une moi aussi, et que je n’ai pas besoin de cible matérielle. » Paul écarta les bras, et se matérialisa une boule d’énergie qui explosa sous le fantôme. Thanatos fut projeté en arrière, et se retrouva écrasé par un pouvoir qu’il ne connaissait pas.


« —Tu croyais pouvoir faire face à deux personnes de la tribu Mana ? Tu croyais pouvoir battre le Démo Mana ? » Paul envoya encore une décharge, et Ténébro explosa, pour se reformer.


« —Ce n’est pas possible... Tu ne peux pas me battre...


—Quel idiot ! Ce n’est pas le Fort Mana l’arme la plus puissante ! C’est  Mana ! Quand je pense que tu as abandonné tes subordonnés Rambo et Schwarzy parce que tu croyais être le maître incontesté avec le Fort ! » Paul envoya encore une détonation.


« —Et tu pensais que tu y arriverais ? Mana est le plus fort ! Tu ne peux plus rien ! »


Paul détruisit Ténébro. Le monstre ne put rien contre cette violence d’attaque. L’homme qui avait détruit plusieurs civilisations, qui avait trahi tous ceux qui s’étaient mis avec lui, venait d’être détruit par Paul Mana.


L’attaque du Démo Mana


« Thanatos ne nuira plus, dit Paul. Il ne reste qu’une seule chose à faire. »


 « —Quoi donc ? 


—Vous n’entendez pas ces bruits, dehors ? Demanda Paul. C’est le Démo Mana. Le Démo Mana est en train de détruire le fort, en apéritif. Le monde viendra ensuite.


—Il faut y aller ! Cria Trivol. » Ils sortirent sur le pont, pour voir le dragon géant détruire à coups de griffes les flancs du Fort.


« —C’est le Démo Mana !


—Il ne ressemble pas à Flammy ? Peut-être que c’est une variante du Dragon Blanc.


—Une variante du... » Trivol comprit. « Paul ! C’est ça, n’est ce pas ? Le Démo Mana, c’est...


—Oui, c’est Flammy. Et si on veut sauver le monde, il faut le tuer.


—Oh, non ! »


Le Démo Mana ne craignait ni magies, ni armes, ni quoi que ce soit. Les boulets de canons lancés par le système de défense automatique du Fort Mana ne lui faisaient rien. Il n’y avait qu’une seule arme au monde pour en venir à bout. L’Epée Mana réactivée.


« —Tu dois le faire dit Trivol. » Paul laissait libre courant dans sa tête et Trivol lisait facilement dans ces pensées. Il savait maintenant tout sur Mana.


 « —Le Démo Mana était une erreur. C’est la tribu Mana qui doit la payer. Et Flammy est de la tribu Mana. De toute façon, tu n’as pas le choix. Il faut le détruire avant qu’il ne s’attaque au monde, c’est-à-dire avant qu’il ait finit de détruire le Fort. Nous pourrons finir son travail après.


—Tu as raison. Olivia, tu sais que tu n’as que deux magies dans « Dryade » ?


—Oui, c’est bizarre, d’habitude, j’en ai trois.


—Et bien maintenant, c’est le cas. Tu as le « Sabre Mana ». Et toi aussi, Trivol. Faites-le tous les deux sur mon épée. Ce n’en sera que mieux. » Olivia et Trivol firent le Sabre Mana. L’épée Mana dégagea une puissance phénoménale. Un halo lumineux apparut autour de l’épée. La magie de Mana passait des mains de Trivol et Olivia jusqu'à la pointe de l’épée. La puissance Mana se répartissait dans toute l’épée. L’énergie poussée au maximum, la lame prit la couleur verte végétal.


Paul brandit son épée en courant vers le dragon. « N’oublie pas que tu tueras le Démo Mana et non Flammy ! » Lui cria Trivol.


« j’ai découvert la puissance de la tribu Mana, maintenant, je découvre la puissance de l’épée Mana ! Ta fin est proche ! » Paul fonça vers le monstre en envoyant des magies de Mana avec son épée. Les esprits avaient raison ; son épée contenait toutes les magies : Ondine, Gnome, Sylphide, Athanor, Lumina, Ombre, Luna, et Dryade. Ces magies étaient tellement puissantes qu’elles empêchèrent le monstre de continuer son jeu de destruction.


Le Démo Mana encaissait les magies et ne pouvait plus détruire le Fort. Il voyait s’approcher le petit homme qui lui envoyait ces magies avec une si forte puissance. Les magies destructrices envoyées en non-stop le dérangeaient, et il attaqua Paul en fonçant dessus. Paul sauta par dessus sa tête, et rentra la lame de l’épée dans la tête jusqu'à la garde, dans ce monstre que même la meilleure lame de rasoir ne pouvait couper. Le Démo Mana resta sur place sans pouvoir bouger, dans les airs. Il restait toujours dans la même position. L’épée envoya toute seule tout son pouvoir dans le monstre. Une décharge passa dans tous les membres du Démo Mana. Une explosion se fit entendre sourdement à travers son corps.


Le Démo Mana se rétracta sur lui-même, et finit par disparaître lentement, en devenant une droite grise dans le ciel. Pas d’explosion, pas de bruit. Juste le bruit du métal de l’épée qui retombait sur le sol.


Happy End


Paul récupéra son épée. Il ne sentait plus la puissance qu’il avait senti il y avait à peine quelques minutes.


« —L’énergie de l’épée a disparu. Il est impossible de finir de détruire le Fort. Ses pouvoirs s’en vont dès que la mission est terminée.


—Mais elle n’est pas terminée ! Il reste encore le fort à détruire !


—Ouais. C’est mal programmé. En fait, toute cette histoire n’est qu’une suite d’erreur de la part des gérants du monde, les politicards de la tribu Mana.


—Ne t’inquiète pas pour ça, dit Trivol. Je le détruirai. Il est d’ailleurs temps que je rejoigne les miens. Je pense que tu peux descendre tout seul.


—Je pourrais même accompagner Olivia. C’est bien ce que tu fais, Trivol.


—Mais de quoi parlez vous, demanda Olivia. Il n’y a plus de problèmes, non ?


—Je me sens mal, sans les autres Elfes. Ils ont étés créés pour vivre très liés. Je vais les rejoindre là où ils sont. Adieu !


—Tu ne vas pas mourir pour ça ? Le Fort fait un bel ornement, dans le fond... Pas besoin de te sacrifier !


—Ce n’est pas une mort, c’est juste un passage dans un autre monde. De plus, le Fort est une arme beaucoup trop dangereuse. Il ne faut pas le laisser entier.


—Pas question ! Je suis sûre que ça s’arrangera par la suite ! Viens, Trivol !


—Désolé, mais il faut que je le fasse. » Trivol envoya une magie spéciale des Elfes Magiques, et Olivia se retrouva projeté hors de la plate-forme du Fort. Elle se retrouva en train de tomber à mille mètres de hauteur.


« —Tu peux la prendre au vol, j’imagine. Je pense que tu peux comprendre que je préfère aller auprès des miens. Salut ! » Trivol descendit dans la salle des commandes.


Paul sauta dans le vide, et utilisa ses pouvoirs pour empêcher Olivia de tomber. Ils se retrouvèrent en volant dans les airs.


« —Il faut que tu empêches ce que Trivol veut faire !


—Chacun son destin, dit Paul. » Dracoroux et Dragobleu prirent les deux enfants sur leurs épaules et les éloignèrent du Fort Mana, sous les cris d’Olivia.


Happy End ?


Dans le ciel, une énorme explosion se fit entendre. Les cendres du Fort tombèrent dans la forêt de Puritas. Olivia fut déposée à Pandore, où elle put pleurer tout son soûl la mort de Tom et Trivol. Le dragon porteur de Paul s’arrêta au-dessus du hameau Potos.


Des villageois étaient sortis pour voir l’explosion. Ils étaient maintenant tous tournés vers le dragon qui volait à cinquante mètres de hauteur.


« —Laisse moi ici, dit Paul, je vais les rejoindre. Passe le bonjour à ma mère. » Paul sauta dans le vide. Il atterrit en douceur juste devant le garde de l’entrée du village. Il le laissa entrer sans rien dire. Tout le monde s’attroupa autour de Paul.


« —Tu aurais dû revenir, dit quelqu’un du village.


—Si on savait que tu étais le Chevalier Légendaire...


—Peut-être que vous ne m’auriez pas banni sans savoir, en prêtant l’oreille à des légendes stupides ?


—On ne pouvait pas savoir...


—De toute façon, ça ne fait rien. J’ai juste un dernier travail à faire.


—Lequel ?


—Je vais voir mon père. »


Paul avait compris que l’âme de son père s’était ancré dans le rocher de l’épée Mana. Il prit le petit chemin qui menait vers la cascade et le bassin qui contenait le rocher. Tout le village le suivit. Le rocher avait encore la faille. Paul marcha dans l’eau peu profonde, en utilisant ses pouvoirs pour faire bouillonner l’eau à ses pieds (il voulait les impressionner un peu, ce qui marcha très bien). Il brandit son épée, pour la replanter.


« —Cette épée plantée ne symbolisera ni la condamnation des monstres, ni la profanation du mal. Elle symbolisera juste la fin de l’Empire, des Forces étrangères à Mana, la disparition des Elfes Magiques, et la destruction totale du Fort Mana ! » Il planta son épée dans la pierre, et le fantôme de son père apparut. Les habitants prirent peur, et certains partirent.


« —Alors, dit Paul (père). Tu as bien accompli ta mission.


—Merci, dit Paul (fils). Mais je ne sais pas quoi faire, maintenant.


—Tu pourras commencer par dire que je vais bien à Jean. Répondit Paul (le père du fils).


—Je le ferai, dit Paul (fils du père du fils en question).


—Je ne fais pas partie de la tribu Mana, et ne pourrai plus jamais te revoir, dit Paul (le père du copain du grand oncle de la grand-mère du petit neveux du facteur). Mais j’espère que tu t’en tireras bien. » Le fantôme disparut, ce qui était chose courante chez les fantômes.


Paul quitta le village. Le sage lui demanda : « Et tu vas aller où, maintenant ?


—A Puritas, je pense, répondit Paul (le fils du... Ça vous amuse plus ? Alors j’arrête.). Sauf si Jean de Tasnica a autre chose à me proposer. » Paul s’éleva à trente centimètres du sol, et partit à toute vitesse vers le QG de la rébellion.


Tous les habitants regrettaient d’avoir viré Paul, qui avait maintenant tant de pouvoirs, mais il était trop tard.


Fin





Un message de dernière minute nous a été transmis quelques heures avant la publication :


« Ici Trivol -stop- tout va bien -stop- mais il n’y a pas de monstres -stop- on s’ennuie. »
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un peu de voca...





J’ai trouvé dans le dictionnaire des définitions pour bien des noms. Tout ça pour dire qu’ils ne viennent pas tous du cerveau de Nintendo.


Monstres


Aspica : « Aspic, n. m. (lat. Aspis ; du gr.)Vipère des lieux secs et pierreux, au museau retroussé, l’une des deux espèces vivants en France. »





Hydra : « Hydre n. f. (gr. Hudra) 1. Zool. Cnidaire hydrozoaire de petite taille (env. 15 mm), dépourvu de squelette, polype vivant en eau douce, pourvu de 8 à 10 tentacules armés de cellules urticantes et qui génère rapidement les parties qui lui sont enlevées. 2. myth. Gr. Animal fabuleux en forme de serpent d’eau. L’hydre de Lerne, dont chacune des sept têtes repoussaient aussitôt qu’elle était tranchée, et dont Hercule triompha en les tranchant toutes d’un seul coup. » Bravo, Hercule !


Egagropile : « Égagropile ou AEgagropile n. m. (gr. Aix, aigos, chèvre, agros, champs, et pilos, laine foulée). Concrétion formée de poils et de débris non digestibles que l’on trouve dans l’estomac des ruminants. » C’est pas mignon tout ça ?


Le Flagellum à tête empoisonnée : « Flagelle ou, rare, Flagellum n. m. (lat. Flagellum, fouet). biol. Filament mobile, long et souvent unique, servant d’organe locomoteur à certains protozoaires et aux spermatozoïdes. » Protozoaire ? Késaco ? Faites un peu de dico, vous aussi.


Boréalia : « Boréal, e,  als ou aux adj. (gr. Boreas, vent du nord). Du nord ; qui se situe au nord de l’équateur. »


Strygea le vampire : « Strige ou Stryge n. f. (lat. Striga ; du gr. Strigx, oiseau de nuit). 1. Esprit nocturne et malfaisant qui peut être la métamorphose d’un être humain vivant ou mort, dans les légendes orientales. 2. litter. Etre chimérique, sorte de vampire, à la fois femme et chienne, des légendes médiévales. »


Bombyxo : « Bombyx, n. m. (gr. Bombux, ver à soie) Genre de papillons dont l’espèce la plus connue a pour chenille le ver à soie. »


Thanatos/Ténébro : « Thanatos n. m. (mot gr., mort) 1. Dieu de la mort 2. psychan. Pulsion de la mort chez Freud (par opp. à éros). »


Esprits de Magie


Ondine : « Ondin, e n. (rare au masc.). Génie des eaux, dans les mythologies Germanique et Scandinave. »


Gnome : « Gnome n. m. (lat. Mod. Gnomus, du gr. Gnômé, esprit) 1. Petit génie difforme qui habite à l’intérieur de la terre, dont il garde les richesses, dans la tradition kabbalistique. 2. Homme petit et contrefait. »


Sylphide : « Sylphide n. f. 1. Sylphe femelle (Sylphe n. m. (lat. Sylphus, génie). Génie de l’air des mythologies celtes et germaniques.) 2. Litt. Femme gracieuse et légère. »


Athanor : « Athanor, n. m. Fourneau d’alchimiste. »


Dryade : « Dryade n. f. (gr. Druas, druados, chêne) myth. Nymphe des arbres et des bois. »


Force de Mana : « Mana n. m. (mot polynésien, force). Force surnaturelle, impersonnelle et indifférente, dans les religions animistes. » Oui, monsieur !


Villes et châteaux


Mandala : « Mandala n. m. (mot sanskr., cercle). Dans le bouddhisme du Grand Véhicule et dans le tantrisme, diagramme géométrique dont les couleurs symboliques, les enceintes concentriques, etc., figurent l’univers et servent de support à la méditation. » C’est évident !


Château Mycose du roi Truffe : « Mycose n. f. (gr. Mukës, champignon). méd. Affection provoquée par des champignons parasites. » Je pense que j’ai pas besoin de vous donner la définition de Truffe et Bolet.


Ville de Pandore : « Pandore 1° n. m. (type popularisé par une chanson de Nadaud) Fam. et vieilli. Gendarme. 2° (mythologie grecque) La première femme. On lui a confiée une jarre avec interdiction absolue d’ouvrir. Alors évidemment... Bref, tous les maux se sont répandus sur la Terre. » 





J’espère que vous aurez passé sur ce fantastique roman autant de temps que j’en aurais passé à l’écrire. (ce qui est impossible, vu tout le temps que j’ai passé à morfler là-dessus...)
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